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( N° 47. ) 

C!L~atnbre bts leprtsentants. 

SÉANCE nu 19 DÉcmrnnE 1840. 

EXPOSE DES M01,IJTS 

A l'appui du projet de loi' sur les céréales, présenté par M. le ministre 
de l'intét'ieu.1·. 

MEssrnuas, 

La loi du 31 juillet 1834, sur les céréales, n'a pas toujours répondu .:i 
l'attente du léfii&lateur, et les modifications qui y ont été successivement appor­ 
tées, prouvent que le système d'échelle qne cette loi établit pouvait être 
mieux gradué. De 1834 à 1837, le commerce des gTains n'a pas consent' 
l'importance qu'il avait précédemment en Belgique, Les négociants ayant 
tourné leurs vues vers <les spéculations exposées à moins de chances, l'appro­ 
'Visionnement du pays ne put être aussi bien assuré: qur si le commerce était 
venu prêter son concours au producteur îndirrène; il est résulté <le là, que lors 
de la mauvaise récolte de 183R , tout le monde croyait encore les grenier& 
bien fournis, mais on dut reconnaître avec le temps que' c'était une grave 
erreur. 

Il ne faut clone pas s'étonner si les chambres de commerce réclament des 
changements à la législation de 1834. Avant.d'examiner ceux qu'il convient d'y 
introduire, il est indispensable de bien se rendre compte de la pt oduction et 
de la consommation du pays en grains de tou le espèce. 

Un premier point aujourd'hui constant, c'est que la Belgique est loin de 
produire la quantité d'orge et d'avoine nécessaire à sa consommation; on peut 
du reste ajouter qu'elle n'a pas intérêt, dans l'état actuel de sa culture, à .;,eu 
produire davantage. 

Mais une erreur Lrès grave1 très commune, et partagée eu 1834 par la plu­ 
part des orateurs qui ont soutenu la loi du 31 juillet, c'est de croire que la 
Belgique produit, année commune, bien au delà de ses besoins, en froment et 
même en seigle. Dans 1a discussion que nous venons de rappeler on a même 
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,~té ,i usqu'à alnrnier <.(Ue nous eu récoltons des millions d'hectolitres de plus 
que nous ne pouvo11s en consommer. 

Le devoir du gouvernement est d'éclairer l'opinion publique et de démon­ 
trer non-seulement: que la récolte <les céréales qui forment la hase de notre 
alimentation, n'offre pas d'excédant à exporter, mais que, depuis dix aus , le 
pays consomme, ou, ce qui est la même chose, a besoin de consommer, année 
commune, pour 1, '..2 i\ l ,300,000 francs de grains, de froment et <le seigle 
étrangers. Ce chiffre peut même être considéré comme de beaucoup au-d es­ 
sous de la réalité, car il a été obtenu en évaluant ( d'après le taux admis dans 
les tableaux officiels du commerce belge ), le froment à fr. 16 les 100 kil. el 
Je seigle à fr. 10; cc qui, évidemment, est inférieur aux prix réels. Eu évaluant, 
et on peut le foire pour plus d'exactitude, le prix commun du froment à fr. 25 
les 100 kil., et celui du seigle à fr. 20, on trouve que, déduction faite de nos 
nxportations en froment et en sei~lc, nous avons consommé aunuellernent 
pour plus de 2 millions de francs de ces céréales tirées <le l'étranffer. 

Cette assertion étonnera tous ceux qui se rappellent. que vers la fin du siècle 
dernier, on croyait encore que les deux Flandres exportaient ù elles seules, 
année commune, 300,000 hectolitres de froment et de seigle, et que le Bra­ 
bant et le Hainaut se trouvaient probablement dans des conditions analogues; 
on s'en étonnera d'autant plus que, depuis cette époque, le défrichement des 
bois et des bruyères, les progrès de l'industrie agricole dans plusieurs pro­ 
vinces, l'abandon du système suranné des jachères, 'ta facilité des cornmuni­ 
cations et plusieurs autres circonstances ont dù augmenter cousidérablement , 
et ont augmenté eu réalité les produits de nos riches carnpngncs. 

Mais cet étonneuient cessera si l'on veut bien réfléchir que la masse du 
peuple consomme plus de pain, à rn esu re que son aisance augmel\le, el que 
cette aisance s'étant 3énéralement accrue depuis un demi-siècle, il est mani­ 
feste que la moyenne de la consommation du pain par tête, n'est plus aujour­ 
d'hui ce qu'elle était il y a cinquante ans. Remarquez en outre qu'en n'éva­ 
luant la moyenne actuelle qu'à 3 hectolitres par tête comme en Angleterre, où 
le peuple consomme pourtant moins de pain que chez nous, les sept cent 
mille individus, dont la population de la Belgique s'est accrue depuis vingt­ 
cinq ans, absorbent à eux seuls plus de deux millions d'hectolitres par an. 
N'oublions pas d'ailleurs que si beaucoup de terres ont été rendues à l'agri­ 
culture, beaucoup aussi out été converties en prairies artificielles, depuis que 
la consommation de la viande, infinimeut plus considérable qu'au trofois , a 
augmenté, dans la même pl'Opo1 tion, le bétail dans le pays. Enfin, il est de 
notoriété publique que la culture <lu lin, des graines oléagineuses, <le la 
betterave, etc., qui va sans cesse en augmentant, tout en variant de plus en 
pl~i~ les productions du sol et en produisant de rrrands avantages en Belui11ue, 
n'en a pas moins empiété sut· la culture du froment et du seigle. 

A. ces causes, nous pourrions ajouter l'existence permanente d'une année 
plus nombreuse que celle d'autrefois; l'on sait qu'un soldat, apparteuant 
presque toujours à la classe peu aisée de la société, consomme, sous les dra­ 
peaux, beaucoup plus que dans ses foyers. - Nous pourrions rappeler aussi, 
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que les brasseties et les distilleries, dont la production est au3meutée, en 
raison de l'accroisscmeut <le la population, consomment annuellement près de 
quatre millions d'hectolitres de céréales. 

Mais en supposant qu'on voulût se faire illusion sur l'influence des circon­ 
stances que nous venons d'énumérer, le doute même n'est plus possible, lors­ 
qu'on voit que 10 récoltes ordinaires du pays, n'ont pas sufJi à la consom­ 
mation <le 10 années. 

En effet, il résulte du tableau n° 1, Joint au projet de loi, que de Hnl 
à 1840, la Belgiq ue a obtenu en céréales: 

3 récoltes ordinaires, savoir : 
3 bonnes récoltes ordinaires . 
:J très bonnes récoltes 
l mauvaise récolte. . . . . . - 

Total. 10 récoltes. 

1833-1834-1839 
l831-1836-1837 
l832- l83~-1840 
1838. 

Encore faut-il remarquer que ce que l'on nomme la mauvaise récolte 
de 1838 a fourni généralement, en Brabant, 15 hectolitres de froment par 
hectare; 14 à 15 idem de seigle; et, dans les Flandres, la moitié d'une ré­ 
colte en froment, et les 2/3 d'une récolte en seigle. 

Tous ceux qui, guidés par· les observations faites depuis des siècles, savent 
que les mauvaises récoltes reviennent périodiquement, au, moins de dix en dix 
ans, avoueront sans peine que la série <les dix dernières récoltes dépasse toutes 
Jes espérances et que la Belgique s'applaudirait d'avoir tous les dix: ans un 
pareil résultat à constater. Et cependant non-seulement le produit intégral 
de ces dix récoltes favorables n'a pas excédé les besoins exclusifs du pays, , 
mais il résulte encore du tableau ( Litt, Ch"), joint au projet de loi, que, 
de 1831 à 1839, nous avons dû acheter à l'étranger pour notre consommation 
intérieure I du froment et du seigle pour une valeur de fr. 10,918;009, 
déduction faite de ce que nous avons vendu sur les marchés étrangers. Cepen­ 
dant, malgré ces importations, le pays était si peu approvisionné au commen­ 
cement de 1840 , qu'une forte insuffisance de graias était à redouter, 1,i la 
récolte avait manqué, et que nonobstant la grande abondance de celte 
récolte, le p rix élevé <les céréales n'est pas encore descendu au taux normal. 

Il est donc manifeste que la Belgique est loin de produire plus de fro­ 
ment et de sei3le que ses propres besoins n'en réclament. 

Une conséquence découle naturellement de ce fait 1 c'est que le législateur 
doit veiller avec une sollicitude particulière, à ce que le commerce des fp·ains 
n'éprouve point d'entraves; c'est qu'il doit s'efforcer de combiner les disposi­ 
tions du tarif de manière à concilier les intérêts du producteur avec ceux du 
commerce et des consommateurs. 

La loi de 183-4 a-t-elle assez tenu compte de cette nécessité P 

A plusieurs égards, il est permis d'affirmer le contraire; et ce qui, <lu reste, 
tendrait à Je prouver, c'est que le commerce de grains, comme nous venons 
de le dire, est resté iusignifiant et n'a pris aucun développement eu Belgique 
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sous l'empire de celle loi. li s'est borné à peu près au mouvement <le rrrai ns que 
devaient nécessairomeut occasionner les besoins de la consommation du pays. 
Le commerce des {pains est, pour ainsi dire, nul en Ilcl13ique; personne cepen­ 
dant ne contestera les immenses avantages qu'il pourrait nous procurer. - 
Il est d'un intérêt universel : en cas de mauvaise récolte, seul, il prévient Je 
mal qui menace le pays : dans les temps de Brande abondance , il vient en 
aide au cultivateur lui-même, et empêche I par des opérations que provoque 
Je bon marché des céréales , l'nvilisscmc11L de leur prix sur le marché intérieur. 
Dans le premier cas, il pourvoit les entrepôts et magasins; dans le second, il 
exporte les grains du pays; il a pom· effet de niveler les prix et de prévenir les 
fluctuations trop marquées. 

Si toute espèce de commerce n besoin d'une certaine liberté et surtout de 
l'absence d'entraves, cela est particulièrement vrai pour celui des grains, qui 
déjà 1 par sa nature, est exposé à des chances fort diverses, par l'effet de l'in­ 
oer titude des prévisions sur l'état <les récoltes. 

li convient donc, je le répète, que le législateur melte toute sa sollicitude, 
ù ne pas accroitre ces difficultés qui résultent de la nature même des choses ; 
il importe qu'il s'efforce de concilier autant que possible la somme de liberté 
que ce commerce réclame avec les intérêts du producteur. Il doit également 
s'inB'énier à lui épargner des variations de tarif trop marquées, qui seraient de 
nature à 3êue1· ses opérations et ne lui permetlraienl pas d'asseoir avec 
quelque sécurité ses calculs et ses prévisions. 

J'ai dit qu'à plusieurs égards la loi de 1834 ne paraissait pas avoir suffi­ 
samment tenu compte (lu but que l'on doit se pt·oposer en cette matière. 

Je considère le principe sui· lequel cette loi repose, comme bon; l'intention 
du gouvernement est de le conserver dans celle dont le projet vous est pré­ 
senté. Mais je vais, pm· l'examen de plusieurs de ses dispositions et de ses 
effets, démontrer /qu'il est opportun d'y introduire les améliorations indiquées 
par l'expérience. 

D'abord, un résultat qui s'est souvent reproduit sous l'empire de cette loi, 
et qui semble, à mon avis, prom•er à lui seul, que les dispositions du tarif sur 
le froment et le seigle, sont mal combinées entr'elles, c'est l'existence simul­ 
tanée de la libre entrée du froment et d'un droit élevé sur le seigle. Je dirai 
plus loin comment ce résultat s'explique, et devait nécessairement avoir lieu. 
Et remarquons bien, Messieul's, que les droits établis par cette loi ne subis­ 
sant dans leurs phases aucune transition graduée, leur élévation a I'inconvé- • 
nient de conduire à l'interruption instantanée des rapports commerciaux. 
C'est ainsi que le froment libre de droits à l'entrée, quand le prix de l'hecto­ 
litre est au-dessus de fr. 20, est frappé d'un droit de fr. 37-!50, aussitôt que 
ce prix tombe au-dessous de fr. 201 ne fût-ce que <le quelques centimes. C'est 
ainsi encore que ce droit de fr. 37-~0, immuable tant que le prix moyen est 
au-dessus de fr. US, s'élève tout-à-coup au double et devient prohibitif, 
lorsque ce prix descend au-dessous de fr. 15 l'hectolitre. 

Il en est de même pour le seigle, 
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Or, je le répète, des changements si brusques sont. un obstacle à ce que le 
commerce de gl'ains prennejquulque développement chez nous , car comment 
peut-on baser des opérations sur une tarification qui, en 1\5 jours de temps, 
peut faire succéder une prohibition absolue ou des droits excessifs, à la libre 
entrée? 

Quand on examine le tarif de sortie établi par la loi, on y reconnaît ér,nlc­ 
ment un défaut sensible de combinaisons et de rapports avec le tarif d'impor­ 
tation. Ici, il y a absence complète de gradation. D'une liberté absolue, on 
passe de plein saut el ponl' une variation iusignifiante Jans les prix, ù la 
prohibition absolue et vice-versa : eu effet, le prix <le l'hectolitre étant de 
Fr , '.24 pour le froment et de fr. 17 pour le seigle, il y a prohibition absolue ù 
la sortie. 

Si l'un cl l'autre prix diminuent quelq ue peu, s'ils tombent, pour le froment, 
à fr. 23-99, et, pour le seigle, à fr. 16-99 l'hectolitre, pendant deux semaines 
consécutives, la prohibition est remplacée, sans aucune transition, par un 
simple droit de balance, et uue liberté en lièru lui succède. 

Évidemment ce système est vicieux. 

L'absence de tout droit de sortie, quand les prix du froment et du seiffle 
sont respectivement au-dessous de fr. 2-1 et de fr. 17, est contraire aux intérêts 
des consommateurs; car il n'est pas nécessaire que les prix de ces grains 
atteignent cette limite, pour qu'il soit convenable et utile d'en restreindre la 
sortie. 

La prohibition est une mesure extrême à laquelle on ne doit que rarement 
recourir; et entre les circonstances qui peuvent la rendre nécessaire, et le 
1°égime de la libre sortie, il y a un terme moyen qu'on ne trouve pas dans la 
législation actuelle. 

A défaut des dispositions intermédiaires, les lois du 3 janvier et du 25 no­ 
vembre 1839, qui interdisent complètement l'exportation, ont dù être rendues. 

Leur caractère était absolu, comme celui de la plupart des lois transitoires; 
et peut-être les intérêts de l'agritullure auraient-ils pu avoir à en souffrir· 
beaucoup plus que d'une léffislation qui, avant d'en venir brusquement à la 
prohibition, aurait introduit des restrictions 3raduées1 mesurant le remède à 
l'étendue du mal. 

Le régime des farines ne paraît pas plus rationnellement établi. Elles sont 
bien sujettes aux mêmes prohibitions, mais non pas admises aux mêmes 
immunités ou réductions de droits que leurs srains. 

Au lieu de subir un régime analogue, ce qui, sauf la protection à accorder 
aux établissements de mouture du pays, paraît tout-à-fait rationnel, elles sont 
soumises à un régime tellement différent, que même quand les gl'ains de 
froment et de seigle sont admis librement à l'entrée? elles restent passibles du 
droit prohibitif de fr. 15 par 100 kil. 
Je bornerai là, Messieurs, les observations que j'aurais à présenter pom· 

motiver l'opinion exprimée plus haut, à savoir que l'économie de la loi 
2 
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de 1B3-1, réclame <les nméliorations dans l'intérêt du commerce et des cousorn­ 
mateur-s, comme dans l'intérêt des cultivateurs eux-mêmes, lorsque plusieurs 
bonnes récoltes successives amènent uue Grnrnle abondance. 

Les circonstances dans Iesquelles cette loi fut rendue, expliquent sou esprit, 
et même quelques unes de ses dispositions. 

Son but principal fut de relever le bas prix des grains dont se plaignaient 
vivement les producteurs (le céréales. 

Préoccupée <le ces plaintes et du bas prix où les céréales étaient tombées , 
la léuislalurc put se laisser aller ù. perdre un instant de vue les intérêts des 
consorurnaleurs el du commerce. 

D'aillenr-s la loi n'était que temporaire. Elle devait être soumise à une révi­ 
sion avant le 30 juin l837. Celte révision n'a })as eu lieu. Le gouvernement 
s'est. borné à faire, à ce sujet, une sorte de déclaration qui a été insérée dans 
le flloni"tewr du 28 avril 1837, et qui porte en substance que nulle réclamation 
ne s'étant élevée contre les effets de la loi, il n'y avait pas lieu de soumettre ù 
la législatu l'e, un projet de révision qui ne pourrait être que la reproduction 
pure et simple de la loi. 

Je répéterai ici: Messieurs , que la nécessité de cette révision est générale­ 
ment reconnue aujourd'hui , non-seulement pal' la plupart des chambres de 
commerce, qui représentent plus particulièrement les intérêts commerciaux et 
industriels du pays, mais aussi par la majeure partie des commissions d'agri­ 
culture et des députations permanentes des conseils provinciaux. 

Con-vaincu de la nécessité de cette révision, j'ai préparé un projet de tarif 
nouveau destiné à modifier le tarif établi par la loi <le 1834; j'ai confié l'exa­ 
men de ce projet à une commission composée d'hommes parfaitement ins­ 
truits en cette matière. C'est après m'être éclairé de leur avis, que je me suis 
arrêté au projet que j'ai l'honneur de vous soumettre aujourd'hui , de 
concert avec M. le ministre des finances, qui, de son côté , l'a également 
soumis à un examen spécial et consciencieux. Vos propres réflexions suffiront, 
je n'en doute nullement, Messieurs , pour vous faire comprendre et apprécier 
l'éconoruie de ce projet; je vais néanmoins entrer à ce sujet dans quelques 
développements aussi succincts que possible. 

Ainsi que vous le rernarquel'ez, Messieurs, le droit, soit à l'entrée, soit à la 
sortie, s'élève ou s'abaisse, comme d.ms la loi de 1834, en raison du mouve­ 
ment des prix. 

A l'entrée, le droit s'abaisse à mesure 'que les prix s'élèvent sur le marché 
intérieur, il s'accroit en raison <le leur diminution. 

A la sortie, le droit s'accroît avec les prix , et il décroit avec eux : le tout 1 

en admettant 1 pom le froment et pour le seigle, une certaine limite dans 
laquelle il y a libre entrée et libre sortie, c'est-à-dire un simple droit de 
balance destiné seulement à constater le mouvement des importations. et des 
exportations. 

Mais tout en admettant ce système de la loi de 1834, je me suis attaché à l'a- 
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méliorer et à le mettre, mieux qu'elle ne l'a fait, en harmonie avec les besoins 
el les intérêts du commerce, A cet effet, j'ai d'abord tàché d'étahlir un rapport 
aussi exact que possible 1 entre la valeur du froment et celle du seigle i ce 
rapport une fois trouvé , je me suis efforcé de ménager la ffraclation du tarif ., 
<le manière à éviter toute trnusi tion brusque , tout changement trop marqué. 

C'est ainsi que d'un régime (le liberté, le tarif passe à un droit très modéré, 
qui ne s'accroît que dans une limite propre à permettre au commerce de 
baser ses opérations avec sécurité, tout en protégeant suffisamment les inté­ 
rêts du producteur. 

Avant de m'arrêter à ce système, j'ai cru devoir exami ner , Messieurs , la 
question d'un droit fixe, système qui, vous vous le rappellerez, existait anté­ 
.rieurernent à la loi de 1834. 

Il est permis de croire qu'un droit fixe modéré, est la tarification qui 
convient le mieux aux intérêts du commerce. Sous l'influence d'un pareil 
droit, le commerce agit toujours avec pleine connaissance de cause; il peut 
asseoir ses calculs avec une certitude que jamais il n'obtient avec des droits 
variables. Cela paraît démontré. 

Mais, il faut le reco nnaltre, ce droit fixe ne peut parer à toutes les éven­ 
tualités. 

Protecteur des intérêts de l'agriculture , comme il doit l'être, dans de justes 
limites, un droit fixe devient trop élevé dans des circonstances analogues à 
celles qui ont déterminé la suppression de toute barrière à l'entrée, le 3 jan­ 
vier 1839. 

En cas de récoltes abondantes dans la généralité des pays étrangers, il 
devient ou peut devenir insuffisant contre l'extrême boa marché des grains 
du nord. Il doit, en un mot, nécessiter parfois des lois exceptionnelles, tandis 
que la stabilité dans les lois, en matière de céréales, est si désirable! Cc sont 
ces considérations qui m'ont déterminé à préférer, comme l'ont fait l'Anr,le~ 
terre, la France et Ia Hollande, le système d'échelle, c'est-à-dire celui sur 
lequel repose la loi de 1834; j'ai été confirmé dans cette résolution par l'avis 
qu'ont exprimé dans ce sens les hommes expérimentés à l'examen desquels j'ai 
soumis le projet. 

Je passe maintenant à l'examen succinct des dispositions de ce projet. 

Froment) seigle et leurs farines. 

Pour le froment, la loi de 1834 a décrété la prohibition à l'entrée, quand 
le prix de l'hectolitre est de fr. 12 et au-dessous, et la prohibition à la sortie, 
quand ce prix est de fr. 24 et au-dessus. Mais, comme je l'ai dit. elle n'a 
ménagé aucune gradation à l'entrée, ni surtout à la sortie. 

D'après la nouvelle disposition proposée, il y a prohibition à l'entrée , 
lorsque Je prix de l'hectolitre est inférieur à fr. 13; prohibition à la sortie 
au prix de fr. 25 et au-dessus; libre entrée et libre sortie quand le prix de 
l'hectolitre est de fr. 17 à 21 inclus. Du reste, entre l'échelle inférieure de fr. 13 
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t>t celle supérieure de fr. 25 l'hectolitre, il y a {J'l',Hlation successive dans le 
taux des droits, soit à l'entrée, soit à la sortie. 

Au-dessous de fr. l 7 I'hectolitre , le cul Li va leu!' commence à être fH'otéué 
coutre l'entrée des froments étraugers1 par un droit qui s'élève progressive­ 
ment en raison de la diminution du prix moyeu sur le marché intérieur, et 
cela jusqu'à la prohibition déclarée quand ce pr·ix tombe au-dessous de fr. 13 
l'hectolitre. En même temps la libre sortie intervient pour faeihte:: l'expor­ 
tation. 

Au-dessus de fr. 21 l'hectolitre, les intérêts <les consommateurs reçoivent 
,\ leur tour une protection nouvelle, puisque à la libre importation vient se 
joindre uu droit de sortie qui va s'augmentant à mesure que le prix du fro­ 
ment s'élève, et cela j usqu'à la prohibition à la sortie, déclarée an taux de 
fr. 2;5 l'hectohtre. 

Il ne vous échappera pas, Messieurs, que le point <le départ, la base de ce 
tarif, c'est l'admission du taux de fr. 17 à 21 inclus, comme prix normal et 
convenable, tant poLII' le producteur que pour le consommateur. Et, en effet, 
dans cette limite, il est permis de considérer leurs intérêts respectifs comme 
équitablement conciliés et satisfaits. Au-delà et en deçà commence la protec­ 
tion spéciale pour l'un ou pour l'autre. 

D'autre part, on reconnaît sans peine que, sous un pareil régime, le com­ 
merce pourra opérer, si non avec liberté entière, du moins avec facilité, sans 
entraves, et surtout sans secousses ni changements trop marqués. 

Il saura que les droits ne suivront qu'une progression modérée, suflisam­ 
meut protectrice, maïa jamais de nature à interrompre brusquement les 
rapports existants. Il trouvera la sécurité nécessaire pour exercer ses opéra­ 
tions. Car, veuillez bien le remarquer, Messieurs, il ne suffit pas de pouvoir 
entreposer et réexporter des grains, pour créer des relations régulières et 
permanentes telles, qu'il est si désirable de les voir s'établir en Belgique; il 
faut de plus et autant que les intérêts si précieux Ùe l'agriculture le permet­ 
tent, appuyer le commerce sur la consommation intérieure. 

H faut, autant que la chose est possible, et sauf le cas seulement d'un trop 
3rand avilissement des prix, que la vente à l'intérieur soit toujours permise; 
ce qui ne peut avoir lieu sous l'empire de la loi de U334, les droits équivalant 
trop tôt à une véritable prohibition. 

Quant au seigle, le rérrirr1e est fondé sur les mêmes principes. 

Le taux normal admis comme point de départ pour cette espèce de 
céréales, est de fr. 10 à 14. 

Dans cette échelle, il y a liberté d'entrée et de sortie. Au-dessus de 14 et 
au-dessous de 10, commence une tarification ascendante et descendante, 
comme celle du froment; quand le prix est de fr. 7 et au-dessous l'hectolitre 
sur le marché intérieur, inter-vient la prohibition à l'entrée; et quand ce prix 
est de fr. 17, se déclare la prohibition à la sortie. 

En ce qui regarde le rapport, établi par le projet, entre la valeur respec- 
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live du froment et celle du seigle, vous remarquerez aussi ').,Messieurs, qu'il 
est de fr. 12 à 19, c'est-à-dire que le froment est considéré comme ayant une 
valeur de 63 p, 0/0 environ supérieure à celle du seigle. Or, le relevé que 
présente le tableau litt. G <les prix moyens du froment et du scif}le, pendant 
les années 1836, 1837, 1838, 1839 et 1840, vous convaincra, Messieura, que 
' t l' ' ' ' 1 ' ' ' . ces a prec1sement e rapport. moyen qu ont présenté entre eux ces prix pen- 
dant les cinq années réunies. 

Sous l'empire de la loi de 1834, le froment est libre à l'entrée et i1 ln sortie, 
quand le prix de l'hectolitre est de fr. 20 à 24, soit, en moyennr, à fr. 22 
environ. 

Le seigle est soumis à un même régime de liberté, quand son prix est de 
fr. 15 à 17, soit de fr. 16, environ, l'hectolitre. Ainsi le rapport entre les 
deux céréales est comme 16 à 2'.2, ou de 73 °/0, ù peu près, Mais il est évident 
que ce rapport est inexact; car il esl généralement reconnu, que le rapport 
entre le seigle et le froment est à peu près comme 7 est à 12; et, veuillez le 
remarque!', Messieurs, ce défaut <l'un rapport exact entre la valeur respec­ 
tive du froment et du seigle, dans la loi de 183-4, explique les différences et 
anomalies fréquentes qui se sont manifestées dans la tarification qui résultait , 
pour l'une et l'autre céréale, de l'application de cette loi; il explique com­ 
ment il a pu se faire assez souvent que le froment était libre de droit ù l'entrée, 
quand le sei3le était frappé d'un droit élevé. 

Rétablir ce rapport sur des bases plus exactes, était un point de la plus 
grande importance, et j'ose croire que le réffime proposé par le projet amè­ 
nera ce résultat. 

Enfin, en cc qui regarde les farines de froment et de seigle, le projet qui 
vous est présenté établit pour ces farines, comme je l'ai fait pressentir, un 
régime analogue à celui des grains dont elles proviennent, sauf une protec­ 
tion suffisante pour les établissements de mouture du pays. 

Ainsi, ayant évalué d'après des données q~1e j'ai lieu de croire exactes, 
de fr. 14 à 1~, soit à fr. US, le prix commun de la mouture de 1,000 kil. c(e 
grain~ je propose, dans le projet, de percevoir dans tous les cas ce droit 
de fr. 15, augmenté de fr. 5, pour assurer à nos établissements de mouture 
la protection qui leur est due. Mais quand il existe un droit sur le grain, l'on 
ajoute le montant de ce dernier droit à celui de fr. 20 prémentionné, eu 
ayant égard, de plus, à la quantité de t3rains que représente la farine. 

En outre, comme 1,000 kil. de farine de belle qualité ( celle qui vraisem­ 
blablement sera toujours introduite de préférence, sous l'empire d'un droit 
au po,ùls) représentent approximativement 1,400 kil. de son grain, j'ai tenu 
compte de cette circonstance dans la fixation des droits d'entrée et de sortie. 

Ainsi, par exemple, et pour ce qui regarde l'entrée, supposant le froment 
frappé d'un droit de fr. 8 les 1,000 kil., voici comment le droit est établi pat· 
le projet, sur une pareille quantité de farines censées représenter 1,-ioo kil. de 
froment : 
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1 ° Mou turc <le 1,400 kil. de grains que représentenL les 
farine à : 

.2° Droit sur· 1,-100 kil. de .grain. 
Total 

1,000 kil. de 
fr. 2U 00 

11 20 
fr. 39 20 

Maintenant, supposant le froment libre de droit, le droit sur la farine ne 
sera que de fr. 28 les 1,000 kil., représentant la mouture de 1,400 kil. de grain. 

Supposant enfin le froment frappé d'un droit de fr. ~O les 1,000 kil. à la 
sortic,le droit sur pareille quantité de farine exportée sera de fr. 70, se décom­ 
posant comme suit : 

1 ° Droit sui· 1,000 kil. de grain . 
~0 Droit sur 1,400 kil. de grain (1,000 kil. 

tant 1,400 kil. de grain.) . 

. fr. 50 00 
de farine représen- 

Somme égale • . 

20 00 --- 
fr. 70 00 

Il va suas dire que, <lans ce doruièr cas, on ne perçoit rien pour la mouture, 
puisque c'est un travail acquis au pays. 

Tel est le ré3itne proposé pour les farines, et j'ose croire, Messieurs, qu'il 
est rationnel et protecteur à la fois de notre agriculture et de nos établisse­ 
ments de mouture. 

La loi de 1834 a établi sur la farine un droit prohibitif de fr. la par 100 kil.. 
que rien ne motive. Elle l'a soumise aux mêmes prohibitions éventuelles que 
le grnin dont elle provient, et cela sans rien stipuler ou plutôt sans rien 
changer à ce régime absolu quand les 6rains sont libres à l'entrée. 

Ce régime a pam laisser à désirer, et il a semblé, je le répète, plus conve­ 
nable, à tous égards, d'établir entre les guins et leurs farines un rapport dont 
l'absence se faisait sentir. 

01rge et avoine. 

A l'égard de ces deux céréales, on a cornplétemeut modifié le régime de la 
loi de 1834. A un droit d'entrée fixe on a substitué le système d'échelle (p·a­ 
duée comme pour le froment el le seigle. 

Voici les principaux motifs de cette disposition qui existe également en 
Angletel'l'e, en France et en Hollande. 

Il est vrai que le droit fixe établi par la loi de 1834 est modéré. Cependant 
la libre entrée de l'orge, décrétée par la loi du 26 décembre 1839, a prouvé 
que ce droit peut, relativement aux prix sur le marché intérieur, être encore 
parfois trop élevé. Il en est de même pour l'avoine, et peut-être y avait-il, eu 
égard aux prix qu'elle avait atteints à la fia de l'année dernière, des raisons 
suffisantes pour prendre, en ce qui concerne celle céréale, une mesure ana­ 
lot:;ue. 

En admettant doue qu'en tenant compte du taux qu'atteignent parfois les 
prix de ces deux céréales sur le marché intérieur, le droit établi par la loi 
de 1834 peut encore, malgré sa modération relative, gêner et entraver les 
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importations ; il fout reconnaître la nécessité d'introduire une tarification qui 
se ploie mieux aux circonstances el qui s'abaisse ou s'élève à l'eutrée , selon le 
mouvement des prix et les besoins du pays. C'est ce que Je projet a voulu réa­ 
liser, en faisant intervenir, pour l'entrée de l'orge et de l'avoine, un système 
analogue à celui qui est proposé pour le froment et le seigle. 

Toutefois ces deux céréales ont paru devoir réclamer une tarification très­ 
modérée à l'entrée. Il est constant que le pays est loin de produire los quan­ 
tités nécessaires à sa consommation; cela est surtout vrai pour l'orge., matière 
première de nos nombreuses brasseries et dont il paraît d'ailleurs moins 
important de favoriser la culture chez nous, à cause des avantases moindres 
qu'elle procmc, comparativement aux produits d'autres cultures infiniment 
plus précieuses. Si d'ailleurs celle assertion que le pays ne produit pas 
suffisamment l'orge et l'avoine, pouvait soulever le moindre doute, je renver­ 
rais au tableau litt. C., qui donne le résumé des importations et exportations 
de 1831 à 1839. On y verrait que pendant cette période de temps les impor­ 
tations out dépassé les exportations, savoir : 

Pour l'orge de . . kil. 128,5-41,:;282 
Représentant une valeur de treize mi liions de Francs environ ; 

Et pour l'avoine de. . . kil. 13;5, 728,756 
Représentant une valeur de plus de neuf millions de francs (1). 

Mais, dira-t-cn peut-être, pourquoi 11e pas se borner dès lors à adopter 
pour droit d'entrée un simple droit de balance fixe? 

Cette objection, je me la suis faite, et je la considère comme digne 
d'attention. 

Néanmoins j'ai cru devoir préférer un système d'échelle, parce qu'il m'a paru 
pouvoir amener les mêmes résultats qu'un droit fixe modéré, en même temps 
qu'il pourvoit à l'éventualité de baisses trop sensibles qui seraient la suite 
d'importations trop considérables. 

Il est telles circonstances agronomiques qui déterminent, surtout pour 
l'avoine, une extension marquée de production, et si l'expérience ne l'appre­ 
nait pas, on en trouverait une preuve dans le tableau litt. C. Car, tandis que 
la consommation éprouve évidemment peu de fluctuations, les importations 
annuelles offrent entre elles des différences énormes. Ces diverses considéra­ 
tions, exposées sommairement, m'ont paru motiver suffisamment l'adoption 
d'un système de droits gradués. Quant à la sortie, le système de liberté 
absolue, consacré par la loi de 1834, a semblé pouvoir être maintenu sans' 
inconvénients. 

{l) On reproduira ici, l'observation, que l'on a pris pour base d'évaluation les taux admis 
dans les relevés officiels du commerce belge, c'est-à-dire, pour l'orge, fr. 10 les 100 kil. et, 
pour l'avoine, fr. 7, ce qui, évidemment, réduit de beaucoup au-dessous de la réalité la valeur 
des quantités reçues de l'étranger. 
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Pommas de terre. 

Cc précieux tubercule, dont la consommation est devenue si tJénéralc, el. 
qui offre une ressource si essentielle pour les populatious, a aussi particuliè­ 
rerncnt attiré mon attention. 

[l m'a été proposé, 1 ° d'en prohiber la sortie, quand il a atteint le prix 
moyen de fr. 5 par 100 kil., 2° <l'en prescrire la vente au poids et d'en faire 
constater et relever uniformément les prix par 100 kil., sur les marchés 
régulateurs du pays. 

Mais ces dispositions, qui peuvent être utiles, auraient considérablement 
compliqué l'exécution de la loi, déjà rendue plus difficile par la disposition 
proposée pour !'orge et l'avoine. Il m'a paru que la mesure la pins simple et 
la plus efficace était de soumettre les pommes de terre et lems farines aux: 
mêmes prohibitions de sortie que le froment, le seigle f>t leurs farines. Ce 
tubercule est aujourd'hui presque aussi essentiel que ces céréales à la nour­ 
riture de l'homme. Il était donc tout-à-fait naturel de l'assimiler à ces 
dernières ; c'est daus ce sens qu'a été conçue la disposition du projet qui le 
concerne. 

Par· une autre disposition, le gouvernement vous demande, Messieurs, la 
faculté de prohiber, eu cas de circonstance grave, la sortie des céréales, des 
pommes de terre et de leurs farines. 

[l importe de remarquer que cette disposition, large sans contredit, ne 
peut aucunement froisser le commerce. 

Les grains importés sont, p1·esque sans exception, déposés dans les entre­ 
pôts. La faculté de réexportation leur est donc, dans tous les cas, assurée. 
lis n'outrent dans l'intérieur que poul' être livrés à la consommation. 

Mais la disposition est importante , comme offrant un moyen prompt, 
immédiat de tranquilliser, dans des circonstances graves, les esp1 its si faciles à 
s'alarmer en pareille matière. D'ailleurs l'on conçoit, sans peine, que le g:ou­ 
vernement n'usera d'une pareille faculté qu'avec beaucoup de réserve, et seu­ 
lement lorsque de puissantes considérations d'ordre public le réclameront 
impérieusement. 

' ,, li a d'ailleurs été apporté à la Jégjslation de 1834 diverses autres amélio­ 
rations qui, sans être aussi importantes, ont néanmoins un caractère d'utilité 
réelle; je mentionnerai les suivantes : 

A. Les haricots secs, qui avaient été omis dans celle loi, ont été rangés 
dans la classe des fèves, et à celles-ci ont été assimilés les pois qui, en effet , 
rentrent rationnellement dans cette catégorie et qui , à tort, avaient été sou­ 
mis à un droit spécial de fr. 19 les 1,000 kil. 

B. Le§ relatif à l'importation des grains en entrepôt a été mis en harmonie 
avec le 3e §.de l'ar·t. ter de la loi du 18 juin 1836 sur Je transit, par l'addition 
de ces mots : « et par le port même de leur importation. » 
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C. Le § relatif nu pesasc et au mesurage (~tait onéreux au commerce cl peu 
en harmonie avec la loi de 18221 d'après laquelle la vérification en détail ne 
peut se faire qu'aux frais de la partie succombante, Il a été modifié et rem­ 
placé par une disposition qui a pou,· but, de permettre de faire ces vérifications 
sans frais ui pour le trésor, ni pour le commerce. 

D. Les prohibitions éventuelles à la sortie ont été étendues, sou» une cer­ 
taine réserve 1 au pain el au biseuit de mer. exportés en quantité supérieure 
à Iûû kilog , Il y avait à cet ér,ar<l lacune dans la loi, et l'on aurait pncn pro­ 
fiter l)OUl' é tud ier les prohibitions à la sortie. 

E. D'après l'art. ;5 de la loi de 1834~ reproduit dans le projet, les change­ 
menl.s de tarification doivent recevoir leur application le septième jour après 
celui de la date de la promulgation insérée au Moni'teiir. 

Mais comme il existe à l'intérieur des bureaux de douane où se délivrent des 
acqu its de paiement à la sortie; que les employés de ces bureaux ne sont 
informés d'ordinaire d'un changement de tarif que deux ou trois jours avant 
sa mise à exécution; qu'en outre la loi ne détermine pas le terme endéans 
lequel <loit être opérée l'exportation des céréales parlant de l'une des villes de 
l'inté rieur quelques jours avant celui où la pro hi hi tio n est devenue applicable, 
il s'ensuit : 

Premièrement, que des chargements cousidérahles de grains peuvent être 
effectués après que la prohibition est déclarée 1 et cela en vertu de documents 
que le commerce a levés de bonne foi a vaut l'époque de la mise en vigueur 
de la prohibition. 

Secondement, quei quand même les employés connaîtraient la prohibition 
assez lonatemps à l'avance, ils ne peuvent, semble-t-il, en l'absence d'une 
dispoaition lé~islative, refuser de délivrer des acquits de sortie. 

Des cas de l'espèce se sont présentés et pourraient se reproduire. C'est dans 
le but de remédier aux inconvénients fort graves qui peuvent en résulter , 
qu'une disposition a été portée dans le nouveau projet, afin d'empêcher que 
nulle exportation de grains ou <le Far iues puisse avoir lieu, après que la prohi­ 
bilion est devenue applicable. 

Telles sont, Messieurs. les améliorations de détail introduites dans la loi dont 
le projet vous est soumis. 

En résumé, je crois ~voir démontré d'une manière suffisante, par ce qui 
, 'd prece e : 

1° La nécessité de favoriser davautage le commerce des 3rains en Belgique, 
en tenant compte toutefois des intérêts si précieux: de l'agriculture; 

20 Que la loi <lu 31 juillet 183-l laisse à désire!' sous ce rapport; 
3° L'opportuuité des modifications qui sont proposées à celte loi. 

Pour mieux éclairer encore vos délibérations, je joins ici les documents 
sui vants sur la matière : 

Je, Sub litt. A1 les tarifs belges, hollandais et anglais. 
4 
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.2° Sub litt. B1 la féui&latiou et le tarif français; 

:-1° Sub litt, Cet Cl'", les relevés des importations et exportations des céréales 
de rn:n ii 1839 ; 

-1° Sub iitt, D, le résumé des idem ). 

:5° S1t/J uu. E, uu relevé des prix moyens du froment, eu Ansletene, dans 
les années 1834 à 1838; 

6° Sul: li'tt. E 1"', idem eu France; 

7° Suh Htt. F, le relevé des prix du froment sur les divers marchés étran­ 
gers; 

8° Sub litt. G, un relevé destiné à établir le rapport entre la valeur du 
froment et du seigle, et présentant en même temps le relevé des prix moyens 
<lu seigle et du froment depuis 1836; 

~0 Sub litt, H1 le tableau des variations des droits d'entrée sur· le froment 
et le seigle, depuis la loi du 31 juillet 1834; 

10° Sub litt. l et pi,, un double tableau, présentant le relevé des rensei­ 
guements renfermés dans les exposés de l'état des provinces, sur les récoltes 
de froment et de seigle depuis 1831 jusqu'à 1840. 

Eu terminant, j'exprimerai le vœu que la chambre recouuaissaut, avec le 
s:ouvernement, la couvenance et l'opportunité des modifications proposées à 
la loi de 1834, veuille bien y donner sa sanction, aussitôt que possible • 

Le mint'stre de l' intérieu», 
LIEDTS. 
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PROJErr Dl~ LOI. 

Sur le rapport de notre ministre de I'intérieur, et notre 
conseil des ministres entendu; 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

N otre ministre de l'intérieur est chargé de présenter aux: 
Chambres, en notre nom, le projet de loi, dont la teneur 
suit : 

ARTICLE PREMIER, 

Par modification au tarif des douanes actuellement eu 
vigueur, les droits d'importation, d'exportation et de transit 
des céréales sont remplacés par ceux fixés dans le tableau 
annexé a la présente loi. 
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ESPltCE. 
ONITlt 

SUI\ LA.QUELU 'PORTENT 

LES DROITS. 

r FHOMENT 

~ 1 
SEIGLE 

>'I o., 
·;::"'t1 

i:,..o.i ~~ l ::, c; 
t,' c; ._.,.!:l .. - 0- 
,-1 

~ oncs 

~ ,.VOINE 

est ùe 25 francs et au-dessus 
Au-dclii de 24 francs et au-d esso us de 25 francs. 
Au-delà cle 23 francs jusqu'à 24 francs inclus 
Au-deln de 2.2. francs jusqu'à 2:~ francs inclus 
Au-dolù. do 2, 1 francs jusqu'n 22 Iruncs inclus 

Do 17 frnncs jusqu'à 21 francs inclus 
Au-dessous do 17 frnncs jusqu'n Hl Irnncs inclus. 
Au-dessous de 16 Iran cs jusqu'ü 15 Ir anns incluv. 
Au-dessous ù c 16 francs [usqu'ù 14 francs inclus. 
Au-dessous de 14 francs jusqu'à 13 francs inclus. 
Au-dessous do 13 francs. 

est de 17 Ir anns Cl! nu-dessus 
Au-delà de 16 Iruncs et on-dessous de 17 francs 
Au-delà de 15 francs jusqu'à l6 fruucs inclus. 
Au .. de la do 14 frnncs jusqu'â 15 francs inclus. 

De 10 francs jus<Ju'tt 14 frun cs inclus. 
Au-dessous de JO francs jusqu'à 9 francs inclus 
Au-dce~ous de 9 frnncsjusqu'à 8 francs inclus. 
Au-dessous do 8 francs jusqu'à 7 francs inclus. 
Au-dessous de 7 francs 

ost de 14 francs et au-dessus 
De 13 Iruncs et an-dessous de 14 francs 
De 12. Irancs el nu-dessous de 13 francs . 
De 11 francs et au-dessous de 12 francs . 
De 10 francs et au-dessous Je 11 francs 
De !l francs et au-dessous de 10 francs 
De 8 francs et au-dessous de 9 francs 
Au,dessous de 8 francs 

est de 10 fra nos et au-dessus 
De 9 francs et au-dessous de \0 îranes 
De 8 francs et au dessous de O froues 
De 7 francs et au-dessous de 8 francs. 
De 6 francs et nu-dessous de 7 francs. 
De fr. 5-50 et au-dessous de 6 francs. 
De 5 francs et au-dessous de l'r. 5-50 . 
Au-dessous de 5 francs 

DRÈCHI~ (orge ge1méo) . 

BLÉ NOIR ou sarrasin, maïs 

' FEVES, "Vesces, pois et huricnts 1ec11. 

GRUAU et orge perlée ou mondée 

Jl AIN, biscuit, pain d'épice, farine» ou moutures aut i es que celles dénommées ci-des­ 
"u, son, fécule de pommes de terre et autres substances amilacées. 

VERMICELLE, macarnni , semoule. 

POIDS l'Œ·r. 

i.ooo kilogrammes. 
ra. 
Id. 
Id. 
Id. 
hl. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

ld. 
ld. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id, 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

100 kilogrammes. 

Id. 

Id. 



!\ •' 

DES GRAINS. 

DROITS. ---:--,.._ _ ___,,r"--..----- 
ENTRÉE, 

1 SORTI~~ 
------·: l -----•:_..,,.. ..._,,., ~.,,. _ 

Fr. C 

'25 

8 (}{) 
15 00 
25 no 
50 00 
Prnhibé. 

. 25 
l 00 
2 00 
4 00 
8 00 

10 00 
12 00 
14 oO 

17 00 
j 

13 00 

10 00 ( 
5 00 

15 00 

25 00 
I 

SORTIE. 

Fr. C. 

Prohibé, 
50 00 
2ii 00 
15 00 
S 00 

• 25 

Prohibé. 
16 00 . 25 

\ 
8 00 
4 00 

4 00 
8 00 . 25 

16 00 
Proh,bé. 

25 
! . 

l r,o 
3 00 
6 00 ) 25 8 00 . 

10 00 1 
12 00 
14 00 

25 

FARINES. 

ENTRÉE, 

F1·. C. 

28 00 
28 00 
28 00 
28 00 
28 00 
28 00 

j 
:m 20 
49 00 
63 00 
98 00 
Prohibe. 

28 00 
28 00 
28 00 
28 00 
28 00 l 33 60 
39 20 
GO 40 
Prohil,,!. 

28 00 
1 

30 l(J } 
32 20 
36 40 
39 20 
42 00 
44 80 
47 00 

1 

~ 
~ Comme 

le eruau. i 

25 

C. 

P1ol1ibé. 
70 00 
35 00 
21 00 
li 20 

25 

Prohibé. 
22 40 
li 20 
5 CiO 

25 

25 

25 

TRANSIT, ®b~truationi1. 

Droits lh<is 
pur ln loi <lu 

18 juin 1836. 

fr. 10 

fr. 10 

A. Tom les droits tic te tmif sont Ilv es et non sujets 
à {1up;1111.rnt111 ion de cr-nfimus ndthliouuels. 

IJ. Les gramsen (l01bcs ou en épis scrout u aités couune 
l ev gratu~, s elon Ieur u1..p€.·uc. 

('. Le mére il, l'ôpeunltf" 1•t lt•,u,, fu rinus ~ont ussirui­ 
lé, •u> r,rr.ins et ra I incs 1k frnment. 

l>. Lu tan ,u,· lt» grnim en snc est fhee a'.!. p. "/• du 
poids hr ut , 

l.'. Les grmn~ inq1oilt11 l'II t;11llcpôt obtrendrnntex erup- 
tion d u droi t dt• liau,it lo1squ',I• seront ré ex- 
portés pnr mer, po, 1" poil même de leur i m­ 
portatmn. 

F. Ln "\érîficntion eu détail, 1J11J pcbog.c el mc~Ul'ugc, 
pouna to ujou is tnon lieu, 11w1s sans autre 
eha,~c pour lt! urn11n11•1ce tLUC ccllt· de Io m mr 
IPs ,noyi,n• de vé,-i1ic,tio11 uéc,·,,ui, es a ee tt e 
ope ration. 

G. Les ponuues clc terr e et leurs lurines -ero nt sou­ 
mis es , a l,1 so i li o, auv mêmes pr ohiblrions que le 
froment, le .scir,le el leurs Iuriues. C", pr uhi hi­ 
t inns se ro nt é1;alornent applicables au pain et 
au hiscuit exportés en quantité supér inru e u 
100 kil., souf lo eus ou ils si-rui ent 1111, u bur d 
pour 11u11provi~ionnn11ent d'un uuvir e, 

fi. Nulle ex purtati on de g,,iins ou de pommes <le terre 
ur dc Ieurs Iurines ne pPut n,oii lieu" pat1i1 du 
jour vù ln p rahiblt ion de sortie ""l ,le venue up­ 
plirn,blc,1 quelle qu" so it la date des acquits de 
purement a lu ~oi ue qtu aui uient étl• d él iv 1 t::,. 

f.11 eus de cirounatuncc grave, le gou, erueuieut 
p ou u a, par un unêté délibéré en conseil des 
ministre», p• ohiber la sortio d es céi éa les et de 
leHTS fu i ine» La rut iflr-ut ion de cette mesure 
euru soumise aux Chambres irnm é dr.rt e ment •i 
elles sont us sernblées, et, rluus le eus conuaire, 
à leur prerntère réuuiou. 

5 
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AnT, 2. 

Dans le cas où l'exportation ou l'importai ion seront pro­ 
hibées d'après les dispositions de L'art. 1°•, les quantités de 
grains, soumises a ce rén:imc existant. alors eu entrepôt, 
seront admises à en sortir pour être réexportées par mer ou 
eu transit, et, dans le eus de défense d'importation, l'expé­ 
dition réelle sera garnntic au moyc11 d'acquits à caution. 

ART. 3. 

Toute quantité de grains livrée fr audu leusernent à la 
consommation, soustraite nu r6gime de rosu-iction ci-dessus, 
ou détournée de l'cxportatiou ou du u-ansit déclaré, rendra, 
dans les cas prévus par l'article précédent, le contrevenant 
ainsi que le propriétaire ou le détenteur, sauf leur recours 
l'un envers l'autre, solidairement responsables de la contra­ 
vcntion el du paiement d'une amende égulc au double de la 
valeur de l'objet détourné, suivant le prix du jour où le fait 
aura été constaté. 

A1\T. 4. 

Le gouvernement fera établir, chaque semaine, et publier 
daus le Bultetùt officiel, le prix moyen du froment et du 
seigle, de l'orge et de l'avoine d'après les mercuriales qui 
seront, chaque samedi, Formées à cet effet par les soins 
respectifs des autorités provinciales et communales, qui les 
adresseront immédiatement à l'autorité supérieure désignée 
par le roi. 

Les marchés régulateurs sont exclusivement : 

Arlon, 

Anvers, 

Bruges, 

Bruxelles, 

Gand, 
Hasselt, 
Liégé, 

Louvain, 
Namur, 

Mons. 

A&T. 5. 

Lorsque les prix moyens de deux semaines consécutives 
donneront lieu, eu vertu de l'art, I ••, soit à une prohibi­ 
tion, soit à un changement de droits d'entrée; le gouverne­ 
ment en fera la proclamation, et l'art, 1 •• sortira ses effets, 
dès le septième jour après celui de Ia proclamation. Il sera, 
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à cette fin, adressé ampliation aux gouverneurs de chaque 
provrnce. 

Il en sera de même, lorsque les prix de deux semaines 
consécutives donneront lieu à la levée de la prohibition. 

Mandons et ordonnons, etc. 

Donné à Bruxelles, le 27 novembre 1840. 

LÉOPOLD. 

Par le roi : 

Le ministre de l'ùitdrieur, 

LI.BDTS. 
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__ c\11:NEXE Il. 

Légùlation et tar·1f françm:s sur les cereale«. 

La loi du 16 juillet 1819, a ctahli des conditions nouvelles tant à l'exportation qu'à 
l'irnportation ; mais, pour l'importation surtout, elle apporta un changement complet 
aux anciens usages : c'est depuis lors seulement que l'introduction des grains étran­ 
gers dans la consommation nationale n éLé soumise ô des restrictions. 

Le texto ci-joint de celte loi (1) dispensera d'en commenter ici les clauses. li suf­ 
fira de foire observer qu'elle sous-divisa en deux ou trois sections chacuue des trois 
classes départementales créées en 1814; qu'elle indiqua pour chaque section divers 
marchés régulateurs; enfin, qu'elle établit en principe général, 1 ° que, passé certaines 
limites de prix, l'importation dm, grains étrangers pour la consommation intérieure, 
ainsi que l'exportation des grni11s nationaux ù l'étranger, cesseraient ou reprenrlruieut 
désormais d'ollos-mèmes ; 2° que l'urlministrution n'aurait plus ù intervenir dans ces 
opérations que pour constater, tous les mois , les prix régulateurs, et percevoir, hors 
des cas de prohibitions, les divers droits établis, soit à l'entrée, soit ù la sortie. 

Le prix des grains devenait donc la seule règle des mouvements de l'importntiou et 
de l'exportation ; cl jusqu'à 'présent il n'a été fait de changement u celle règle (JIJC 

dans les moyens d'exécution. 
Les lois rendues après celle du 16 juillet 1819 sont au nombre de cinq. 
La première, du 7 juin 1820, avait, sous le rapport des droits d'entrée, divisé b 

lieux de provenance en lieux de production et de non-production (2); les droits pour 
ces derniers étaient plus forts que pour les autres. 

La deuxième, du 4 juillet 1821, avait pour but d'accroître les facilités données pré­ 
cédemment à l'exportation (3), et de rendre plus rigoureuses qu'en 1819 les conditions 
de l'importation, notamment dans le midi, dont les départements, au lieu de former 
une seule classe et deux sections, furent répartis en deux classes et trois sections. 

La troisième loi, du 20 octobre 1830 (4), eut, au contraire, pour motif de faciliter 
l'arrivage des breds étrangers dans les départements du midi surtout. Cette mesure 
avait été provoquée par les réclamations instautes , parties de ces départements et <le 
Lyon, où les blés s'étaient élevés, du mois d'avril au mois d'octobre, en présence de 
la récolte, au prix de fr. 28 a 30 l'hectolitre, et où fa tranquillité publique se trouvait 
gravement menacée par de pressons besoins. 

Enfin les quatrième et cinquième lois, des 15 avril 1832 (5) et 26 avril 1833, corn­ 
posent aujourd'h ui, a vcc les dispositions maintenues des trois autres, le droit commun 
de la France à l' érrard du commerce extérieur <les grains. Ce qui va suivre est destiné 
à expliquer comment, clans l'application, se combinent ensemble les dispositions nom­ 
breuses et compliquées de ces différentes lois. 

Par la loi de 1829, le sol de lu Fra uce est di visé en quatre zônes ou classes, qui cor­ 
respondent, quant aux grains, a certains prix considérés par les lois comme les limites 
de la protection nécessaire, clans chacune de ces classes, à l'agriculture et aux consom­ 
mateurs. 

Ces quatre classes sont sous-divisées eu huit sections, qui comprennent dans leur 
ensemble les trente-huit départements frontières et la Corse. 

Par cet arrangement se trouvent indiqués et séparés les divers points de la frontière 
6 
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p11r lesquels chaque section peul expédier a l'ét1·,w~{Cr, et r-n recevoir directement des 
rrrains et des farines, suivant les conditions de la loi. a 

Dans chaque section un nombre déterminé de marchés, tant des départemouts fron- 
nùres que de l'intérieur, servent f1 constater officiellement le prix des {Fains. Ces mar­ 
chés, ù raison de leur fourtiou l1~gak, sont désignés sous le nom de marchés régula­ 
tours. 

Tous les mois, chaque maich ô Fourmt trois prix: ceux de la dernière semaine du 
mois précédeut , <le la première cl de la seconde semaine du mois courant (6); ces 
prix, réunis ù ceux <les autres marchés désigllés de la section, servent li en fixer le prii. 
moyen régulateur. Le résultat ainsi arrètè à ln fin du mois pour les huit Bections, 
est puhliè lri premier jour du mois suivunt , par le ministre du commerce. 

Le tableau ci-après fai; connaltrc les classes, les sections, les départements frontières 
et les marchés don! il sagit. 

DÉPARTEMENTS 
DE LA FRONTIÉRE 11·011.MANT LA. LIGNE 

HX'l'Él\lElll\E D~ CU.A.QUE SECTIO.~, 

1\1ARCHÉS RÉGULATEURS 
l>E 

CHAQUE SECTIOl'f, 

rault, Gard, Bouches-du-Rhone 

tu. ~ Uniqw,.~ et Var. ~ Toulouse. Graj , Lyon, M11reeille. 

( La Corse est aussi comprise dans 
cette classe.] 

------- .. - -- -- -- ----·-· 
1 

1 Gironde, Landes, Basses-Pyrénées, 
l ••. Hautes-Pyrénées, Ariége, Haute- 1 Marans, Bordeaux, Toulouse. 

~~- ) Garonne, 

~·. Jura, Doubs, Ain, Isère, Basses- 1 Gray, St-Laurent, Le Grand-Lemp. Alpes et Hautes-Alpes. 

} Te 1 1 Haut-Rhin, Bas-Rhin • . . • . . 1 Mulhausen, Srrnsbourg , 

l ,~. l Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine- 1 Bergues , Arras, lloye , Soiasons 1 
i•. Inférieure, Eure, Calvados. Paris, Rouen. 

g., 1 Loire-Inférieure, Vendée, Cha- 1 Saumur, Nantes et Marans. 
rente-Inférieure. 

l 

! l ••. 1 Moselle, Meuse, Ardennes, Aisne. 1 Metz,Verdun, Charleville, Soissone. 
4•. ~·. l Manche, Ille-et-Vilnine, Côtes-du- l St-Lô, Paimpol , Quimper, Henne- 

Nord, Finistère. Morbihan. bon, Nantes. 

l)epui~ lu {Q\ d1,1 H'> avril 1832, le prix du froment indigène , constaté SUI.' Ies marchés 
régulateurs , sert à. lui seul pour régler l'importation et l'exportation de toute espèce 
de grains et de farines. 
lkpui~ lors aussi , les prohibitions éventuelles que les lois des 16 juillet 1819 et 4 

juillet 1821, avaient prononcées dans certaines limites de prix, contre l'importauon et 
l'exportatiou, ont été abolies et remplacées par une série de droits variables non-seule- 
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meut suivant l~s espèces de grains et <le farincs , mais encore en raison des rnuuvements 
de hausse ou do baisse du prix du froment; ainsi : 

Lorsque le prix du froment indigène diminue sur les marchés régulaLeurs, les gr11i1u 
cl les farines venant de l'étranger sont sournis , à lem· entrée en Fr ance , à un droit 
qui augmente d'autant plus que la baisse de nos prix est plus g1·n11de; tandis que, dans le 
même cas, il y a diminution successive des droits d'importation de nos g1·:3ins. 

Lorsqu'au coutruire, le prix du froment indigène augmente sur les mêmes marchés, 
les droits d'en tr ée diminuent successi vement ; taudis que 1' exportation est assujétic à un 
droit do pl us eu pl us forL. 

Le tableau qui accompagne le présent exposé fait voir, dans une grande progression 
de hausse et de baisse do prix du froment, les droits Lous calculés soit à l'importa­ 
tion, soit à I'exportatiou , tant pour le froment d sa farine que pour les antres graim 
cl farines en proveuan t. Mais , pont· l'intelligence même de ce tableau et du système 
de la loi du 15 avril 1832, voici deux exemples sommaires de la manière dont les droits 
sont établis. 

1 ~ Importatiou par navire frnnçais et par terre. 
Dès que le ])l'ix du froment indigène sur los marchés régulateurs est au-dessus de : 

Fr. 26 dans la 1.-, classe; 
24 id. 2'" i<l.; 
22 id. 3<> id.; 
20 id. 4,.. id. 

L'entrée du froment étranger est soumise seulement à un droit fixe de vingt-cinq 
centimes pu hectolitre. 

A compter de chacun de ces prix, le droit d' e ntrée augmoute d'un franc par chaque 
franc debaisse jusqu'à ce qu'ils desceudent : 

Dans la t r• classe lt 
Id. 2• id, 
Id. 3• id. 
Id. 4• id. 

fr. 23-01; 
.21-01; 
19-0I; 
17-01. 

En sorte qu'à chacun de ces taux, le droit se trouve porté à fr. 8-25 par hectolitre; 
et, y compris le décime, à fr. 3-57¾. 

Depuis et compris fr. 23, 21, 19 et 17, selon la classe, le droit, calculé pour prn­ 
téger davantage I'agriculture, augmente, non plus de fr. 1, mais de fr. 1-50 par hec­ 
tolitre poa1· chaque franc de baisse du prix 'de froment indigène régulateur, et il s'en­ 
suit que, dans le cas où les prix viendraient à. descendre, suivant la classe, à fr. 14, 
12, 10, et 8, le droit par hectolitre s'élèverait au taux de fr. 18-25 et, avec le décime, 
à fr. 20-07 -;, 
2° Quant a l'exportation, elle est soumise seulement au droit de 25 centimes par 

hectolitre, dès que le prix du froment sur les marchés régulateurs arrive , savoir : 

A fr. 25 et au-dessous dam la J '0 classe; 
23 id. 2• id.; 
21 id. 3• id.; 
19 id. 4• id. 

Mais au-dessus de ce prix, c'est-à-dire, depuis fr. 25-01, 23-Ôl, 21-0J et 19-01, 
selon la classe, le droit ayant à protéger, à leur tour, l'approvisionnement et la consom­ 
mation dans l'intérieur, l'exportation ne peut plus avoir lieu, qu'en acquittant un droit 
de fr. 2 pai· hectolitre, lequel droit augmente successivement de fr. 2 par chaque 
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franc d<· hausse; en sorte (jUC, par excuiplc , ù fr. 30-01, 28-01, 26-01 et 24-01 , 
suivant la classe , le ch-oil de sortie, sernit de fr. 12 par hectolitre, et, avec le 
décimc , de fr. ]3.jO, 
li faut ajouter que , dans la vue de favoriser la navigation et le commerce français , 

l'importation pnr navir-es étrangers est Frappée d'une surtaxe de fr. 1-25, sut' tous les 
/P'aÎns snus distincrio n , el <JUC cc droit supplèmcntuiro 11c cesse qu'au moment où le 
prix du froment, uyant dépassé le taux de fr. 28 l'hectolitre dans la première classe, 
fr, 26 duus 1n seconde classe, 24 dans la troisième et 22 dans la quatrièrno , il importe 
tlaus l'iu térèt de la consommation de lever toute entrave aux apports de l'étranger. 
Rcmurquons encore ici que, pour assurer à l'industrie française, les avantages de la 

mouture des fp-nius exotiques importés pour la consomrnntion , les farines venant d e 
l'étranffCI' out ù pi:ryer, iudépcndnmmcnt.du droit fixe ou de balance, une surtaxe, par 
quintal métrique, triple de celle qui est perçue par hectolitre de grains : surtaxe supé­ 
ricure a cc qu'exigea il le rapport du gn1in à !a farine. 
Ainsi, pnr exemple, en supposant que dans la première classe, le prix régulateur 

fùl <le fr. 2 l-01, le droit d'importation par navire français et par terre serait : 
Pour un Irectolitre de froment, de fr. G-25, et, avec le décime, de fr. 6-87 ~; 
Tandis que pour la farine, il s'élevcrai! u fr. 18-50, r-t , avec le décime, ù fr. 20-35. 
Les droits d'entrée et de sortie des seigles, maïs, orne, sarrasin et avoine, ainsi que 

des farines de ces groins, sont fixés d'après les droits à prélever sur le blé, froment et sa 
farine, dans les proportions suivantes : 
Par chaque franc de droit que devrait payer le froment ou sa farine, il est perçu, 

savorr : 

Par hectolitre de grniu. 

Sur le seigle. 
le maïs. 
l'orge .• 
le sarrasin. 
l'avoine. 

Enfin le régime de l'entrepôt fictif et la faculté de réexportation sont applicables 
aux grnius étrangers en se conformant aux conditions réglées par les lois (7). 

Pa 1· 100 kilog. de farine. 

60 centimes, 65 centimes. 
55 id. 60 id. 
55 id.• 60 id. 

. 40 id. 50 id. 
35 id. 65 id. 



TABLEAU DE t•ANNEXE B. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES DROITS D'IMPORTATION ET D'EXPORTATION DES GRAINS ET FARINES, 
[ Pa.<te 2-1 liis.] 

EN EXÉCUTION DE .LA LOI DU 15 AVRIL 1832. 

I" 
CLASSE. 

2• 
CLASSE. 

1

~ 
3• 4• 

·CLASSE. ! •CLASSE. 

DROITS D'IMPORTATION ET D'EXPORTATION . 

. FROIIIENT, ÉPEAUTRE, MÉTEIL. SEIGLE. IIIAIS. ORGE. SARRASIN. AVOINE. 
UJPORTATIOl'I'. EXPORTATIOtr. UIPORTATIO:t', 

11· . 

l•;,•"::•~:2Sr,.IA::~"::•~•26r•·IA~:de1~~."d.~24fr:'1A~:den~.~d:.22r,.1 28 , 27 01 incl.1 26 , 2:1 01 incl. 24 , 23 01 inel. 22 , 21 01 incl. 

EXPORTATION. 

cn.1111s.jr,1n11ES,l---r,--l----r- 

,:~;;::~:;.1,~::~:: .. 1.~·;~:~~~-1,:::i;:: .. 

BXPOP.TA.TlOl'I'. UIPOl\TATIOl'f, BXPORTATIO!(. IMPORTATIOi\". tXPORTATJO"• 

~r---1 ------,=i= ,n.uu. U,R1.'IE9. 

• CllAl!f5, PAlll.!IU. ;~1~ 
·- · ... -- 

27.t2601 

26,~0J 

2:i.t2401 

24,2301 

23 112101 

22 .t 21 01 

21,·2001 

·20 .t 19 01 

19-lll801 

18 "- 17·01 
17' 16 01 

16 4 IG 01 

1:1,1401 

14&1301 

13-<II 2 01 

W i 2401 

24 .• 2301 

23 i. 22 01 

'2lli2101 

21 & W 01 

20GJ901 

19 li 18 01 

18 ,i 17 01 

11,1001 
16' UJ 01 

115-'111401 

14 .t 13 01 

13.tl201 

12.t\101 

·11•1001 

'23 Il 22 01 
22 • 21 01 

21Il2001 

20 1, 19 01 

•1041801 

18, 17•0I 

1741601 

16 4 IG 01 

15 4 1401 

14 .t 13 01 

13,i1201 

12, Il 01 

Il , 10 01 

104 901 

'011 801 

21 • 20 01 

20111901 

19,1801 

18 • 17 01 

17 4 1G 01 

IB.tHiOI 

1Gd'l401 

14 4 13 01 

13 • 12 01 

l'.!. • 11 01 

11,1001 
10 4 9 01 

9 4 8 01 

"8 Il 7 01 

7 • <6 •JI 

• ...i ••••• ,c1.·i'2ôi J •.• .., ••••.• ,c1, {OOi lh◄~-·• u« lh...i •• _, c1,~·01 

,2G 1 , 2G 1 ,GO 

,25]1GOJ,60 

• "26 

'" 
3" 
4" 
'" 7" 
9" 

•107G 

l22(i 

197G ,, .. 
'"' 

1 GO , se ·2 16 

""'2: GO 3 00 l'i 16 

3 GO 6 ::;o 8 JO 

•HIO O Ml 11 16 

600 1400 11166 

7 GO i1s~ 20 16 

000 2300 2466 

'10 GO 27 50 29 16 

12 00 32 00 33 66 

1300 3650 ·3816 

.13 7G 1 "oo 1 " oo 1 42 66 1 • 2G 1 • so I a" 1 • '° 120 GG 1,. 31 \ • " 1 . 32{- I , MJ \ a a,, 124 sn 120 20 1 . 13.t 1 . ao 1 6 B7½ 1 a 12½ I "'° 125 20 1 . 12-1 1 • 30 1 • eo 1 , 7' I '° oo 122 16 1 • ,o 1 . " 1 , a11 1 a 001 122_M I "21 1 • os1 1 , 27½ 
IG 25 16 00 415 50 47 16 • 2.:1 • 00 9 li5 10 

4
0 29 i57½ 31 23j- • 115 • 32f 8 38i O 63.t 27 30 28 96 , 13¾ , 30 7 62{- 8 87j- 27 30 28 96 , l2j- • 30 O 10 7 3G 22 7G 24 41 , 10 , 2:S G 33.t 6 15S.t 2G 02!: 26 fi8f , OS! , 27f ~~1 IB001~001~­ 

IB2' g,o MW WIB 
19 7:S j 21 00 1 119 00 1 60 66 1 , 2i5 j • GO 1 11 8!i [ 13 10 1 38 3i5 1 40 01 

2f~ "00 pla.• ... 
,,.,1,q.,r,, •• d,boiu,. 

• ,0 

216 

0066 
~1~00 

1 ·;,;; 1 ;;,;; 
pl~• plao 

2 00 4 00 1 . " 1 . " ,.,,1,qa,r •• .,d,i..,, ••. 
6 uo 1 12 00 , 115 1 40 

400 
2 00 

·" 
·" 
·" . " . ,, 
·"' 
. " 
. ,, 
·"' 

·" 

8 00 1 • li5 

4. 00 1 • 'i5 

v eo 1 1315 

,:SOI J9i5 

.•• 1 3 7i5 

• GO 4 6i5 ... , ... 
• 00 6 43 

• 'se 1 35 

• ,0 
11 83 
rl•• 

• 00 

032½ 

,3'>.j 
, .. [·;.;; 1 ·;.;; 

j ''"' ,,, .. 
, 32½ 1 20 2 60 

, ••• 1.~.,r, . .i,i...-. 
1 98{- 1 3 60 1 7 80 

1 40 , 32¼ 1 98i 2 40 

200 227½ 393{- 120 

2 60 4 22i ti 88½ , 115 

3 20 6 17½ 7 83½ , 115 

4. JO 9 10 LO ;o , 15 

0 00 12 02i 13 68½ 1 . " 
15 90 14 05 16 01 , li5 

6 80 17 87½ 19 i53f- • 15 

7 70 :!0'80 22 4.6 

a r.o 2a 727 2a 38{- J • u 

1310 
ploo 
•00 

""' 
1
,o 01 pl•• flu, 

202½ 292½ 

P,.c\•~•• r,.., J, bol,,.. 

• 3~ 

, 13,i 

,13.i 

,13¾ 

1 38/ 
. 30 
. 30 

12 Il¾ 135 40 
tS:!t :t7ô 

. 30 
1 96 

3700 
pla, 
2 70 

330 I ''° plu, plu, 
110 240 

, •••••••••• fr.cl.\,-,,. 
330 1 720 

0 20 , 131 1 38.t , 30 1 96 2 20 4 80 

260 ,681 193.t :10 376 110 240 

•~ 1~ 2~ 300 IM •~ .30 
•32½ 178¾ 303¾ 5i0 736 ,!Ji ,30 

• 32f 2 61i- 3 86/ 8 40 JO 06 , 13.i , 30 

• 32½ 3 43.t 4 68¾ Il 10 12 76 • 131 • 30 

•~ 4~ •~ mSG 15~ •~ •30 
• 32{- :s OBJ a 33,i 16 50 18 16 , 13.i , 30 

• 32½ i5 91/ 7 IGl 19 20 20 86 , 13t , 30 

• 32¼ 0 73.t 7 98.i 21 90 23 156 , 13¾ , 30 

, 13J . 30 

• 121 1 . 121 1 . 30 
, 12½ 137½ ,30 

3 00 1 7 20 pla, plu• 
• 30 1 I 00 2 40 
l 96 l'··a\;;ï"<r•;•;;"· 

• 12f 1 37½ • 30 1 96 2 00 4 80 , 10 1 3i5 ; 25 1 91 1 60 4 00 

• 62½ 1 87½ 2 JO 3 76 1 00 2 4.0 , i50 1 7i5 1 7i5 3 41 , 80 2 00 

1 12½ 2 37½ 3 00' 0 156 , 12f • 30 , 90 2 li5 3 2i5 4 91 , 10 , 2G 

1 62f 2 87f Ci 70 7 36 , 12j- • 30 1 30 2 65 4 715 6 41 , 10 , 25 

2 37½ 3 62½ 8 40 10 06 , 12½ • 30 1' 90 3 115 7 00 8 66 , 10 , 25 

3 lzt 4 37i 11 10 12 76 , 12i: • 30 2 Ml 3 7:S 9 '!i5 10 91 , 10 , 25 

3 87½ 15 l2j- 13 80 li5 46 • 12! • 30 3 10 4 315 li 60 13 16 , 10 , 2.'i 

4 62f i5 87i 16 so 18 16 • 12½ • 30 3 70 4 95 13 7i5 115 41 • 10 , 25 

Cl 37f 6 62f 19 20 20 86 • 12j- • 30 4 30 i5 i55 16 00 17 66 , 10 , 2i5 

6 12,j 7 37½ 21 90 23 156 , 12½ • 30 4 00 6 15 18 25 10 01 , 10 , 25 

. ,0 I '"' I " 30 1 :n ,0 I " 16 1 . " 1 . "I 1 9 211 1 •o "'I I '° 00 I " 66 1 . 13/ 1 . 30 1 837j 1 9621 l '0 00 I" 66 1 . '" 1 . 30 1 670 1 7" I "'00 I ""' 1 . 10 1 . " 1 • 861 1 7 "I I " •• I '° 16 1 . °'' I . 27j 
• GO 10 95 12 :!O 35 42l 37 OSf , li5 • 32¼ 10 031 J l 2Bi 32 70 34 30 , 13.t , 30 9 12f 10 37½ 32 70 34 36 , 12½ • 30 7 30 8 35 27 25 28 91 , 10 , 25 O 381 7 63! :rn 97½ 31 63i • 08! • 27! 

• 3
2f) 10 86.i j 12 Ill j 3i5 ,o j 37 06 1 , 13i 1 , 30 J 9 87½ 1 Il 12f j 3i5 40 l 37 06 1 • 12i [ • 30 J 7 90 [ 0 li5 1 29 i50 j 31 Ir. 1 , 10 1 , 215 1 6 91j 1 8 16i 1 32 4i5 j 3-i 11 1 , 08! 1 , 2i½ 

1112½1"'0 ..... .,1 .. 
, 7G ~ 70 

37 06 
pla,; 
270 

, 12½ . 30 

,IO 1, JO 1,215 

,10 1 1315 1 .215 

7 90 
plao • r~ '" ,1., • 60 2950 ,,. 

22i5 

·'-' 
IOI 

3116 
plu 
2215 

I \1!? I ~.J~ 
,80 200 , ••• i.., •• r,.c1.i.. ••••. 
2 40 1 G 00 

. 10 , 215 

. 06! 
• OS/ 

691! 
plu, 
• 527 

• 081 

133¾ 

,27!­ 

•27!- 

·; ;.1~1· plu, plu, 
• 27½ . , 70 2 2U ), ...•.•.....•.•.... ,' 
1113¼( 210 l 600 

·~ •~ •m •~ ,. •• 
·~ ·~ ·~ 3~ •• ,w 
-~ ,~ ,~ •~ ·~ •m 
•~ 2~ •m •~ •• •m 
1 66i 2 91! 7 70 9 36 , OS! , 27½ 

2 IBJ 3 43¾ 10 17i: 11 83!: , OS! , 27½ 

271f 396f 1265 1431 ,08! ,27½ 

3 23¾ 4 481 rs 12f Ir. 78f- , OS¼ , 27½ 

,~ •~ noo aw •~ •m 
4 28i- 5 i53i 20 07½ 21 73½ • 08! , 27½ 

8 16! 132 45 134 il plu, plu, pl~, 
,152f 247½ 24ii 

... , •27½ 

J\'tiffJ. I.e droit ut perçu par 1,ectolitre pour lei gnin1, et pu quin!QI m"rique (100 kilog:.) pour lei f1rine1. 
,.,<.,qa.,fro■<.,L,;.,,, '" e\•q~• frooedoh,i,., 

®bseruotion. 
Les droits d'importation cl d'exportation des grains et farines soul basés sur le prix du froment: ces droits 

·s'abnissent ou s'élèvent suivant que le cours du froment s'élève ou s'abaisse. 
Le prix-du froment est ccusteté et publié par le gouvernement le dernier jour de chaque mois (1). 
Le psix publié sert de régulateur pour ln fixation des droits d'importation cl d'exportation pendant le cours 

-d'un mois, dons les limites du délai lé(pl déterminé pour l'exécution des lois, en raison de la distance, con­ 
formément au tableau suivant: 

TABLEAU d. 

D11 d,Hai lffgal po11r l'ezéculion d'une loi ou ordonnance promulgut!e O Parù le l'" d0u1J moia. 

1

,,.,,. 
111:PAllTEMEftT., J■

d6lai Mtal. 

"'"'·· .,. \ Eure........ . .. 
f'u•de-C.l1i• ..... 

::~::;:'."'''"" : : 1 

.. , ..... ········· i Calndo1 . 
)lc11u . 
Nord.. . . 

1 

t.e s. 

J.e6. 

n,.,,, ········ \ llle-et-\'ilai11e ,. 
Loire-InrO!rioure Le7. 
lllanche.... . .. 
l101elle.. . .. 

Ai"······· 1 llH-Rhin.......... Le8 Chare•lntcnfi!rieure. ' 
C\tudu Nord .. 

1 

111:•.&I\TE.ll!lEftT•• 
ip:~ue 

d6\ai légal. 

1 
lbut-1\hîn l 
Jurn . 
illorliih1n . 
Ve,,.Ue . 

1 
f~i;;:de... } 

Fini1lère .....•... 1 
llaute1-Alpe1 J 
llaute-Garonne . 

1 

Le 8. 

Lo9. 

Le JO. 

Il 

Pour déterminer le mo11tn11t des droits a payer soit li l'imjlortation, soi! à l'exportation de l'une quelconque 
des espèces de grains cl farines comprises dans le présent laùlcau: 

J ° Chcrcbce , dons le !ab/eau B, la section où se lrom·c situé le dépnrtcmcnt par lequel doit s'effectuer l'importation ou l'cxportmicn , 
2° Con11aiss11111 celle section, cherchez dnus le dernier tableau rérrulatcur (1) publié pur le gcuvernemeut 

le prix du froment correspondant à celle section; u 

3° Cherchez ensuite pcrmi les quatre prcmiCres colonnes du présent tableau, ln colonne portant le n• de 
la classe à laquelle appartient votre section; 

4• Descendez dans cette colonne jusqu'à cc que vous rencontriez les deux nombres entre lesquels se trouve 
compris uumériqucmem le prix du frumcut qui vous a été donné p11r le tableau reaul:itcur; 

5° Ani,·é à .cc point, sui1t'z Jwrizuutalcmeut la ligue où vous vous ètce arrêté, et avancez jusqu'à cc que 
vous rencontriez 111 colonne verticale affectée à l'espèce de cniius ou fariues dont vous voulez conrrnilre le 
droit d'importation ou d'exportation. 

Le point de rencontre vous donne le droit que vous cherchez. · 
Eze111ple. - On demande quel est le droit d'importeriou , par terre I de l'orge dons le département de l'Ariéae? 
RCpo11se. - Le départemcut <le l'Ariégc fait partie de ln première section, de ln 2• dosse (t11bleuu B) 

d'après le tableau régulateur publié par le gouvernement le 29 füvricr dernier (2), le prix du fromcut de la 
première section, de ln 2' classe, est de fr. 16 39. - Ce prix m'étant connu , je me reporte à la seconde 
colonne du présent tablcnu en tête de laquelle je vois écrit 2• clussc.-Je descends dans cette colonne jusqu'à 
cc <1uc je rencontre les nombres fr. 17 il fr. IO 01, entre lesquels fr. 10 39 se trouvent compris. - Arrivé à 
cc poiut, je suis horizuntalemenj ln ligne sur laquelle ces nombres sont écrits, et j'avance jusqu'à cc que je 
rcucoutre la colonne 1·erticale iutiluléc: orge, ïmportation parterre, le poiut de rencontre me donne fr. 5 37~: 
c'est en efîct la quotité du droit demandé. 

(1) Le 11!011,"/e,,r Uni1111rstl du I" de chaque moi• publie le tableau réi;ul■teurdu pril du froment, arrêt!: par le gouvernement le dernier jourdurnni,quiprécède. ., · 
(2) L1 RHMI! Com,,.•rr:,·al• publie le l\ de chu1ue mni1 le l1Lle~11 du prix r.!cubleur et celui du droit, d'irnporl•lino et d',-1porbtim1 pnnr le rrcn1enl, l'épeautre el le m.!,~il. 

A'otn. L1d4ci1J1en'e1tpu cnmpri, danl lei droit• portê, au prC1ent tableau. 

®bseruotion. 
Pour l'œécutiou de ln loi sur les céréales, ln frontière de Fnmce est divisée en quatre zônes ou classes , 

comprenant chacune un certain nombre de départements. 
Chaque classe ou z6uc se subdivise eu deux ou trois secrions s la première classe u'cu n qu'une. 
Chaque sccliou compte un certain nombre de marchés dont les prix concourent à former le prix du 

froment régulateur. 
Ce prix est ln moyenne des prix des nrnrchés de la dernière semaine du mois précédent, cl de la prcmièro 

el de la deuxième du mois courant. 
Le prix est étobli p11r chaque section; il sert de régulateur pour tous les départements compris dans la section. 

TABI.RAU B. 
De la dioision des dépnrtemmts frontières en cloues et secHons, 

l'" CLASSE. 

U11iq110. 

DEUXltME CLASSE. 

, .. ,. 

TROISIÈME Q,ASSE. 

8EGTl0l'fS. 

QUATRIÈME CLASSE. 

, .. ,,. ,. 
Aude. 
lloucl1uduRh6ne. 
tune. 
Gaid. 
llêrault. 
P)·rl!néesoriental. 
\'tr. 

Arit11e- 
Girond11, 
llnute-G1ronne. 
Lande~. 
Pp6nêes-Du,u. 
Pyr,n6e1-Uouteo. 

Ain. 
Al1,e••D■11e1. 
AlpeJ-ll1utu. 
DouL1. 
h~re. 
Jura. 

Rhin-Du. 
llhin-llaut. 

G,h-ado1. IChuente-lnr. 
Eure. Loire-Inférieure 
ll'ord. \'endée. 
Pai-de.Cal1i,. 
Seine•lnr~rieure 
Somme. 

Ai1ne. 
Anlennu. 
illcu,e. 
illo1elle. 

C<lludui'"ord. 
Fini•tèro, 
llle•et-Vil1ioo. 
Mno be. 
Morb1hao. 



NOTES DE L'ANNEXE D. 

(1) Lot"dul6jit-illet 18l9. 

Lo111s, etc. 

Ordonnons cc qui suit : 

AnTicu: PIIEMIRR, 

Le droit permanent de cinquante centimes par quintal métrique, établi par la loi du 23 
awil 1816, sur les grains et farines importés de l'étranger, est converti en un droit, ér,nlc­ 
ment permanent, de fr. 1-'.2.n pat· hectolitre de grnins, cl <le fr. '.2-oO par quintal métrique de 
farine, 

Ce droit sera rriduit à vingt-cinq centimes par hectolitre de grains, et ù einquaut e cr-ntunes 
par quintal métrique <lo farines, lorsque l'importation aura lien par na vires français. 

ART, 2, 

Lorsque le prix des blés-froments indigènes sera descendu au taux de fr. 2~\, d1rn;. les 
départements compris dans la première classe établie pur l'ordonnance du 14 décembre rn 14, 
rendue en exécution de la loi d11 2 décembre même année, à celui de fr. 21 dans les dcpnr­ 
tements compris dans ta deuxième classe, ù celui de fr. 19 dans les dépnrtcments corn1n·1s 
dans la troisième classe, les blés-froments étrangers importés dans ces département; pnic­ 
ront, indépendamment du droit permanent, un droit supplémentaire de fr. 1 par her-toli tre, 
tans distinction de pavillon. 

A.RT. 3. 

Lorsque le prix des blés-froments îndigè11es sera descendu au-dessous des pi-ix rnentiunuos 
dans l'article précédent, chaque franc de diminution donnera lieu, indépendamment du 
droit pernrnnent, et du droit supplémentaire réglé par l'art. '.2, à un nouveau droit supplé­ 
mentaire de fr. 1 par hectolitre, et également snns distinction de pavillon. 

AIIT. 4. 

Dans les cm; prévus par les art, 2 et ~, le quintal métrique de farines <le grains venant <l~ 
l'étranger paiera, indépendamment du droit permanent, le triple des droits supplémentaires 
imposés sur l'hectolitre de grains. 

Lorsque le prix des blés-froments indigènes sera tombé au-dessous de fr. 20 dans les 
départements compris dans la première classe, établie ps r-I'ordonnanoe du 14 décembre 1814, 
au-dessous de fr. 18 dans les départements de la deuxième classe, et au-dessous de fr. lo 
Jans les départements de la troisième classe, toute introduction de blés el de farines de blés 
étrangers, pom· la consommation nationale, sera prohibée dans lesdits départements. 

ART. 6. 

Pour l'exécution des dispositions portées aux art. '.2, r., -4 et o, le mini;tre de l'intérieur 
fera dresser et arrêtera, à la fin de chaque mois, un état des prix moyens des grains vendus 
sur les marchés qui seront ci-après désignés. Cet état sera publié au Bulletin des lois le pre­ 
mier de chaque mois; il servira, pendant le mois de sa publication, à percevoir, s'il y a I ieu, 
les droits supplémentaires établis par les art. ~, 3 et 4, et ù l'exécution de l'art. IS. 

7 
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ART. 7. 

Pour I'étnblissemen l et npplica lion des prix: moyens mentionnés ou l'article précédent, le~ 
rlé1iartcments frontières compris dans les trois classes déterminées par l'art. 2 do ln loi du ~ 
décembre mu, et par l'ordonnance du 14 <lu même mois, seront divisés en sections , confor­ 
mément au tableau annexé à la présente loi. 

Anr , O. 

li sera établi un prix moyen pour chacune de ces sections : cc prix se réglera sur les mer­ 
curiales dos deux premiers marchés du mois courant et du dernier marché du mois préeé­ 
dent, Ces mercuriales seront celles des marchés régulateurs indiqués, pour chaque section, 
sur le tableau annexé à la présente loi. 

A1\T, 9. 

A l'avenir les prix: moyens arrêtés et publiés, conformément ù la présente loi, serviront à 
1·églol' la suspension <le l'exportation dans les différentes sections indiquées au tableau qui y 
est annexé. 

Ils remplaceront ceux qui devaient ôtre dressés en exécution des art. 6 ot 7 de la loi du 2 
décembre 1814, lesquels sont abrogés. 

ART, 10. 

Los dispositions des art. 2, 3 et 11 de la présente loi seront applicables aux seigles, maïs 
et aux farines de seigle et de maïs, lorsque le prix en sera descendu à fr. 17 l'hectolitre, dans 
les départements de la première classe, à fr. lo dans les départements de la deuxième classe, 
à fr. 13 dans les départements de la troisième classe. 

Chaque franc de diminution dans ces prix: donnera lieu aux droits supplémentaires établis 
par l'art. 3. 

La prohibition portée par l'art. l'i sera applicable aux seigles, maïs, et aux farines de seigle 
et do maïs, lorsque le prix de ces groins sera descendu an-dessous de fr. l/i dans les dépar­ 
tements de la première classe, au-dessous <le f'r. 1'2 clans les départements de la deuxième 
classe, au-dessous de fr. 10 dans les départements de la troisième classe. 
Les mêmes dispositions des art. '2, 3, 4 et 15 pourront être étendues par des ordonnances 

royales, à l'orge et autres grains non dénommés ci-dessus. 

At1r. 11. 
li n'est rien changé aux dispositions des lois et réglements qui autorisent l'entrepôt réel 

des grains étrangers dans les ports du royaume; cette autorisation est étendue aux villes de 
Strasbourg, Sierk, Thionville, Charleville, Givet, Lille et Valenciennes. 

La réexportation des grains entreposés ne pourra, dans aucun cas, être gênée ni interdite 
sous quelque prétexte que ce soit. 

Anr. 12. 

Le gouvernement est autorisé à modifier, dans l'intervalle des sessions, le tableau annexé 
à ln présente loi, sauf à faire apprmiver ces modifications à la première session qui suivra. 

Donné, etc. (*) 

(') • Dos instructions ministérielles de 1819, pour loxécution de la loi du 16 juillet, prescrivirent eux 
• préfets d'envoyer des mercuriales hebdomadair~s pour chaque marché régulateur. Les motifs de cette.mesure 
• sont rappelés dans une circulaire ministériel le du 19 avril 1830, qui établit en môme temps des règles 
• spéciales 8Ur la formation de ces mercuriales hebdomadaires. (Voir la note I••, pag. 88.) 

, Le prix de chaque section se formait en ayant égard aux quantités vendues, c'est-à-dire que le total des 
• produits des Y entes sur les divers marchés de lu section, étant divisé par le total des· quantités de 6rains 
• vendus sur lesdits marches, on avait pour quotient le prix régulateur de la section. Ce mode de tirer le prit 
• moyen régulateur u ,Hé chungé par l'art. 8 de la loi du 4 juillel 1821. • (Voir cette loi, note l", pag. 85.) 
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(') D'après la loi du 7 juin 1820, l'importation, quand elle était permise, se trouvait 
assujettie, entre les droits vnri ables établis par 1a loi du 18 juillet 1819, à un droit perma­ 
nent, savoir : 

Par navires français : 
Venant des pap de production. 
Venant d'ailleurs . 

. fr. ·• 2o l'hectolitre 
1 '2:S 

Par navires ctrangers : 
Lorsqu'il y avait lieu ù la perception du droit proportionnel • . fr. 2 oO 
Lorqu'il n'y avait pas lieu à ce droit . • • l '20 
Une ordonnance royale du 2~ octobre même année, pour lever les difficultés qui se présen­ 

taient dans l'exécution de cette mesure, avait statué qu'on no regarderait comme pays de 
production quo l'Égypte, les ports de la mer Noire, de la mer Baltique, do la mer Blanche 
et les États-Unis d'Amérique. 
Toutes ces distinctions ont été abolies par la loi du 20 octobre 18~0. 

(3) Loi du 4 jwt'llet 1821. 

ARTICl,E PREMIER, 

Les départements frontières de la France partagés en trois classes pour l'exportation des 
grains, on vertu de la loi du 2 décembre 1814, seront divisés en quatre classes, conformément 
au. tableau ci-annexé. 

Anr. 2. 

L'exportation des grains, farines et légumes sera suspendue dans chaque classe, lorsque 
les blés-froments indigènes y auront dépassé de fr. 2 le prix fixé par l'article suivant, comme 
limite pour l'importation. 

Aar, z. 
' Lorsque le prix des blés-froments indigènes sera descendu au-dessous de fr. ~4 dans les 

départements de Jre classe, de fr. 2'.2 dans la '.2• classe, de fr. '20 dans la 3• et de fr. 18 dons 
la .4-°, toute introduction de blés et de farines de blés étrangers pour la consommation 
nationale sera prohibée dans lesdits départements. 

ART, 4. 

Le droit supplémentaire imposé par l'art. '.2 de la loi du 16 juillet 1819, sur les blés étran­ 
gers importés en France, sera perçu lorsque le prix des froments indigènes sera descendu 
dans la 1'0 classe à fr, '26, dans la '.2• classe à fr. 24, dans la 3• à fr. ~2, et dans la 4• classe 
à fr. 20. 

ART, o. 
Le second droit supplémentaire imposé par l'art. 3 de la même loi de 1819, sera perçu, 

conformément à cet article, lorsque le prix des blés-froments indigènes sera descendu dans 
chaque classe au-dessous du taux indiqué par l'article précédent. 

ART. 6. 
Les dispositions de la loi du 16 juillet l!H9, applicable aux seigles et maïs, et aux farines 

de seigle et de maïs, en vertu de fort. 10 de ln même loi, recevront leur exécution lorsque le 
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prn de ces grains :-.cra descendu à fr. Hl l'hcclolilre dam les départements de l" classe, 
ù fr. li dans les départements de ln '.2° classe, à fr. Hi clans la 3° classe, et ù fr. 13 duo, 
la 4e_ 
Et lu prohibition des mêmes grains et farines aura lieu lorsque le prix de ces grnins sera 

descendu au-dessous de fr. l û, 14, 12 et 10. 

Au. 7. 

Le tableau des marchés régulateurs, annexe ù la loi précitée, est modifié conformément 
nu tableau ci-joint. 

Au. 8. 

Le prix commun entre les marchés régulateurs de chaque classe ou section sera établi 
1mm égiud aux quantités vendues dans chaque marché. 

All'r, 9. 

Los lois des 2 décembre 1814, 16 juillet 1819 et 7 juin 1820, relatives ù l'importation et à 
l'exporLntion des ip·uins et. farines, eontinuoront de recevou- leur exécution en tout ce qui 
n'est pu!> contraire ,t la présente. 

Douné, etc. 

(4) Loi du 20 octobre 1H30. 

AllTICLE PBUl.lilt. 

Sur la frontière de terre comme sur celle de mer, le maximum du droit variable ù l'impor­ 
tation des grains sera de fr. 3 l'hectolitre et le minimum, de 21> centimes, Ces droits et les 
dégrés intermédiaires de fr. 2 et d'un franc continueront d'être appliqués suivant le prix légal 
des grains, conformément aux lois des 16juillet 1819 et Ji.juillet 1821. 

Ces droits seront perçlls sans distinction de provenances et avec la seule surtaxe d'un 
franc pour les arains qui arriveront par mer sous pavillon étranger, 

Le 11wximwn de fr. 3 sera appliqué aux seigles et maïs, quand lo prix de ces grains aura 
atteint fr. lô dans la première classe, fr. 14 clans la seconde, fr. 12 dans la troisième, et 
fr. 10 dans ]a quatrième, Il n'y aura lieu qu'à ln perception d11 minimum de 25 centimes, 
lorsque les prix auront ddpassé fr. 18, 16, li; et 12. 
Lo mlnimuni du droit sur les farines, quand elles seront importées par navires français, 

sera de oO centimes par 100 kilog, sans distinction de provenances. Ce minimum sera de 
fr. '2-oO quand I'importation aura lieu sous pavillon étranger, Les taxes supplémentaires 
,:ontinueront d'être perçues sel ou les proportions fixées par l'art, 4 de la loi du 16 juillet HH 9. 

Aar. l. 

Le prix légal régulateur des grains pour la première classe ( frontière du midi, depuis le 
département clu Yar jusqu'à celui des Pyrénées-Orientales inclusivement), sera formé du 
prix moyen des mereuri al es des marchés de Marseille, Toulouse, Gray et Lyon. 

ART. :\. 

Quand, pnr l'effet du prix légal, l'importation devra cesser dans un port de mer, les car­ 
gaisons qui, fortuitement, n'auraient pu parvenir à temps, seront admises, s'il est justifié 
que le na-vire était pa rri directement du port du chargement, en destination pour un port 
français, avant que la connaissance du changement dans le prix légal ne fût parvenue dans 
ce premier port; celle justification, si elle ne résulte pas de l'examen des registl'es et aulrH 
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papiers do bord, rapprochés de la distance du lieu <le départ et de la date de l'arrivée, sera 
fournie nu rnoyon d'un certificat de l'agent consulaire de France, et, à son défaut, du 
111agistrat local; ces cargaisons paieront le droit d'importation le plus élevé. 

Les dispositions de cet article s'npp liquernnt également aux cargaisons qui auraient été 
expédiées directement sur bateaux a destinations de l'un des bureaux de douanes placés sur 
le B.hin, la Moselie ou la Meuse, et qui arriveraient sur les bateaux mêmes où p]lrq nurnient 
été originairement chargées pour l'une de ces destinations, 

Ain • .4. 

La loi du US juin 1820, qui a substitué l'entrepôt réel à l'entrepôt fictif pour les grains 
étraugors, est abrogée. 

ART, o. 
Les dispositions de la présente loi n'auront d'effet que jusqu'au ôO juin 1631, pour· los 

départements compris dans la première classe, et jusqu'au 31 juillet pour les départements 
compris dans lu deuxième, troisième el quatrième classe. 

(5) Loi du lJ aori! 1832. 

Louis-Philippe, etc. 

ARTICLE PI\EMIER. 

La prohibition éventuelle à l'entrée des grains et farines, prononcée par les lois du 16 juil­ 
] et 1819 et 4 juillet 1821, est abolie. 

ART. 2. 

Jusqu'au t•r j uillet 183;3, les droits d'entrée seront, sans distinction de provenances : 
1° Pour les grains et farines importés, dans les cas où l'entrée en était autorisée par la Joi 

du 4 juillet 1821, les droits fixes par ladite loi; 
~" Pour les grains importés, dans les cas où l'entrée n'était pas autorisée par ladite loi, une 

surtaxe de fr. 1-lî0 par hectolitre, pour chaque franc de baisse dans le prix des 5raimi 
indigènes, constaté par les mercuriales des marches régulateurs ; 

:1° Pour les farines importées, dans le cas où l'entrée n'en était pas autorisée par ladite 
loi, une surtaxe, par quintal métrique, triple de celle qui sera perçue par hectolitre de 
grains. 

ART.~- 

Les droits d'entrée des grains d'espèce inférieure et de leurs farines seront fixés d'après 
les droits à prélever sur le blé, froment et sa farine, dans la proportion suivante: (Poir le 
tableau.) 

Aar. 4. 

La surtaxe sur les importations par navires étrangers est réduite, pom· tous les cas, à 
fr. 1-!!î par hectolitre. 

La surtaxe sur les grains et farines arrivant f>ar navires étrangers cessera d'être perçue 
quand le prix moyen du froment s'élèvera à plus de fr. ~8 dans la première classe, fr. ~6 
dam la seconde, fr. 24 dans la troisième, fr, ~2 dans la quatrième. 

8 
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Anr. !S. 

La surtaxe imposée sur les i1Uportations pnr terre, par la loi des douanes est abolie pour 
l'hnportution des grains et fm-iues. 

AR1', o. 
L'art. '.2 et l'art. .ide la loi du '.20 octohro 18W sont remis en vigueur. 

ART. 7. 

La prohibition éventuelle à la sortie dos grains el farines, établie par les lois des 16 juil­ 
let Hl H) et li juillet 1821, est abolie, 
Les droits de sortie seront fixes ounformérucut au tableau A, ci-anne~é, pour le blé-froment, 

I'épeuutre, le méteil, et pour les farines de ces grains. (Voir le tableau général des droits 
d'im portutiou et d'exportation, joint à cette notice.) 

LcN droits de sortie des grains inférieurs et de leurs farines, seront fixés d'après les droits 
à prélever sur le blé-froment ot sa farine, duus les proportions suivantes: ( Voir le tableuu.) 

ART. B. 

Le rit paiera à l'entrée ; 

1 
Des ports de premier ( Des pays hors d'Europe . 

Par-navires français embarquement. ) D'Europe . . . • . 
Des entrepôts ou du Piémont, en droiture, par terre 

Par navires étrangers et par terre 

L.1 sortie aura toujours lieu au droit fixe de '2â centimes 1iar 100 kilogrammes. 

Donné, etc. 

Par 100 kiloz . 
. fr. 2. 150 

4 00 
6 00 
!l 00 

(6) Teœte de la circulaire ad,resJJée auai p'réfets) le 19 avril 1830. 

Moitsu;ur. u Pntrn, 

L'art, 8 de la loi du 16 juillet 1819, sur les grains, présente la disposition suivante: 
"li sera établi un prix moyeu pour chacune des sections : ce prix se réglera sur les mereu­ 

" ria le& des deux premiers marchés du mois courant, et du dernier marché du mois précédent; 
,, ces mercuriales seront celles des marchés régulateurs indiqués, pour chaque section, sur le 
" tableau annexé à la présente loi. >►

Une telle disposition offrait dans l'exécution quelques difficultés prévues par la commission 
de ln Chambre des Députés, chargée de l'examen de la loi; mais, persuadée quo l'administra­ 
tion supérieure avait les moyens de lever toute espèce d'obstacle, celte commission s'abstint de 
donner, dans le texte de la loi, relativement aux détails de l'exécution de l'art. 8, plus d'exten­ 
sion ou d'éclaircissements que ne l'avait fait le projet. 

Lorsqu'on vint à examiner le mode de composition des mercuriales, qui, <l'après la loi, 
devaient concourir à fixer les pr ix régulateurs pour chaque section départementale, on 
reconnut que, parmi les places désignées, les unes n'avaient qu'un marché dans la semaine, 
que d'autres en possédaient plusieurs, et q11e certaines places n'en avaient aucun. 

Dans un pareil état de choses, il était difficile d'exécuter littéralement l'art, 8 précité; .5i 
l'on eû.t réglé le prix moyen d'après les mercuriales des places pourvues de marchés, il s'en 
serait suivi que le prix de la place qui n'a qu'un marché dansla semaine, aurait été le résultat, 
du cours des grains pendant '.îl jours, tandis que celui de la place qui en possède un plus grand 
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nombre, eût été le résultat d'un cours de 7 jours seulement, et mème , lorsqu'il ex istc qunlrr 
marchés clans la semaine, d'un intervalle de temps encore moins considérable. 

11 sembla plus conforme à l'esprit et aux intentions de la loi de faire en sorte que tous les 
prix moyens <les trois mercuriales do chaque place représcntnssent le cours des r,rnins 
pendant une période uniforme, dont le dernier terme se trnnvât r-approché le plus possible 
de l'époque où l'état des prix. régulateurs serait arrêté )Hl!' le ministre, 

A cet effet, les instructions ministérielles, pour l'exécution de la loi du Hi juillet 11310, 
prescrivirent de former des mercuriales hebdomadnirns, et d'en établir Je prix moyen. en 
combinant le prix moyen des grains indigènes sur le marché ou sur les marchés qui se 
seraient tenus durant la semaine, avec celui des mêmes grains, dans les transactions corn­ 
meroiales opérées hors des marchés pendant la rnème période, lorsque les résultats desditcs 
transactions pourraient être assez régulièrement constatés. C'est aux instructions dont il 
a'agit que doit être attrrbué l'usage adopté depuis lors, rle fixer le prix régulateur de ohuque 
place d'nprès les mercuriales des deux premières semaines du mois courant, et celle de la 
dernière semuine dn mois qui a précédé. 

Cependant l'exécution d'une pareille disposition rencontre aussi quelques difficultés, 
surtout lorsque la dernière semaine d'un mois se trouve coupée de telle sorte qu'une partie 
dos jours appartienne à ce mois, et l'autre partie au mois suivant; dans cc cas, il s'itgit de 
savoir quand ln mercuriale d'une semaine, ainsi partagée, duit être conaid érée comme 
appartenant au ino is écoulé, ou comme étant celle du mois courant; j'ai reconnu qu'à cet 
égard l'opinion <les maires n'était pas réglée sur des prmeipes uniformes. Pour remédier ù 
tout inconvénient, et pour assurer une parfaite unité d'exécution dans la composition des 
mercuriales hebdomadaires, il m'a pnru convenable de vous donner des explications qui 
lèveront les difficultés, et qui vous mettront à portée de résoudre la double question posée 
ci-dessus. 

La semaine, qui doit toujours commencer le dimanche, est composée d'un nombre impair 
de jours ; elle offre donc, lorsqu'elle est coupée, deux frnctions , dont l'une est nécessaire­ 
ment plus forte que I'autre. Or, l'inégalité de ces deux fractions offre un moyen simple et 
naturel de déterminer le mois auquel appartient la mercuriale. Toutes les fois que la semaine 
commencée au dernier dimanche du mois enjambe sur le mois suivant, la mercuriale hebdo­ 
madaire, sui van.t la force respective des deux fractions dont se compose celte semaine, dépend 
exclusivement de l'un ou de l'autre mois. Elle est la dernière du mois qui finit, si les quatre 
premiers jours appartiennent à ce mois ; elle est au contraire la première du mois suivant, si 
c'est à celui-ci qu'uppur tiennent ses quatre derniers jours. Et cela, sans qu'on doive d'ail­ 
leurs avoir égard aux époques des marchés qui 011t lieu durant le cours de ladite semaine. 

Conformément ù cette règle, il conviendra d'arrêter chaque mercuriale à la date du samedi; 
comme il importe, au surplus , de mettre beaucoup d'exactitude et de célérité dans l'envoi 
<le ces documents, je vous recommande de me les transmettre aussitôt après qu'ils auront 
été arrêtés. 

Vous voudrez bien donner des instructions conformes à ces dispositions et veiller à ce 
qu'elles soient régulièrement exécutées. 
Je vous serai obligé de m'accuser réception de cette lettre. 
necevcz, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma considération distinguée, 

Si9né, Mo!'ITBEL, 

(7) Circulaire des douanes du .. '.fü octobre 1830., n° 12:2B (eœtra.it). 

Toute espèce de grains, farines et légumes venant de l'étranger peuvent être mis en entrepôt, 
et être réexportés pour tel lieu que ce soit. (Loi du 17 novembre 1790.) 

L'entrepôt des grains peut avoir lieu dans tous les ports du royaume ( lois du 17 novem- 
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Irrc 1790, '2 décembre lll 14, art. 9, cl 1(J juillet 1819, art. 11), et dans les villes frontiùrcs 
ci-après: Strasbourg , Sierk, Thionville, Charleville, Givet, Lillo et Valenciennes. (Loi du 10 
j uillet 18JO, urt. 1 l.) 

La réexportation des srnins entreposés ne peut, dans aucun cas, être gôuée ni interdite, 
sous quelque prétexte C{IIC ce soit. (Lois des }cr pluviose an Xlll, art, 6H, et rn juillet 1819, 
art. 11.) 

L'autorité municipnie ( les maires et adjoints) peut intervenir pour constater l'c1llree et la 
mise en dépôt des grains et farines, ainsi que leur quantité et quaJito. ( Loi du 21 scptem­ 
br-e 1789, art, o.) 

L'autorité municipale peut ésalcmcnt intervenir pour constater qnc cc sont réellement les 
mêmes grains et farines que I'on réexporte à l'étranger, ( Loi du 17 novembre 1790.) 

Mais cette intervention n perdu toute son importance, depuis qu'on assure matériellement 
I'rden tité des g1·ains réexportés a \'CC ceux que l'on a reçus en entrepôt, pnr des échantillons 
qui sont prélevés ù l'arrivée et mis sous le triple cachet du maire, de la douane et du déclarant. 
( Décision du 7 {fCl'minnl an X.) 

Lo magasin où chaque partie de grains doit être mise eu entrepôt, est exactement désigné 
par l'entrepositaire; et c'est dans ce magasin, non ailleurs, que les grnim, ou farines doivent 
èrre représentés il toute réquisition. ( Décision du 7 germinal an X.J 

A ces dispositions, l'art. 14 de la loi du 62.7 juillet 1822 a ajouté ce qui suit : 
" Ceux qui, ayant mis en entrepôt fictif des grains étrangers, ne les représenteront pas à 

" toute réquisition, seront passibles d'une amende égale ou double de 1.- valeur desdits grains, 
" ou du double droit d'entrée, selon qu'à l'époque où lu soustraction sera constatée, l'espèce 
~ des grains manquants se trouvera être, à l'entrée, prohibée ou assujétie ù des droits. 

n La durée de cet erurepôt est fixée à deux ans. 
li Nul déchet ne sera admis pour dispense de la réexportation intégrale, qu'après avoir été 

~ reconnu provenir de la dissication naturelle des grains ou de force majeure. )> 



Armuu C, Ch" et D. - Jlouvement des importati1.ms et e,,JJOrtr:tiom. 

A1nExE· C. 
GRAINS-CÉRÉALES. - IMPORTATIONS. 

COMMERCE GÉNÉRAL. 

DESIG-NATIO:'f 1831. 1832. 183:t 
1 

1834. 
1 

183;5. 18ô6. 
1 

18;~7. l 1B38. 
1 

1839. DES HARCBAll'DISES. 
1 

1 
Valeurs. 1 Quantités. Quantités. l Valems. :uantités. \ Yale,urs. 

l 

Valeurs. Quantités.! Valeurs. Quantités. Quantités. Valeur,. Quantités. Valeurs. Quantités. Valeurs. Quantités. v aleurs. : 

Froment ............ 7,683,214 l ,229,314125,763,553 4,122,168 8,51l3,8/'i9 1,368,617 2, 10:!,756 336,441 7,345.9M 1.175,353 5,709,685 9 l 3. 5;;:o [ 6,3~s.n9l2.615. 4,8 2s,6os,349 r. ·-- 3361 ,,031,129 1,124,981 !.I, VI~, ! 

Seigle .•.•• , •• , •.••. 5,518,272 551,827 29,722,353 2.972,235 2,716,793 27l ,6"i"9 403,064 40,306 158,277 15,8:!.8 2,818,321 283.832 3,928,594 392,s;m 823.6951 82,3,0 lü,07ï,HII l ,00, .ilCJ! 

Orge ......•.•.. ~ ..• 848,205 84,820 26,890,566 2,689,056 24,774,819 2,477,482 14,371,296 1,437,130 12,168,076 1,216,807 14,846,87 l 1,484, 687117,873,082 l. 'i87 ,308 ,8,502,33) 1 ,8.".i0, 234 /7,990,041 I."799,0041 

1 Avoine ...••.....•.. 
1 

361,956 25,337 24,011,237 1,680,787 29,032,224 2,032,256 l J3,61J8,5:!6 952,596 18,895,816il ,322, 708 li ,034,868! 772,4-,0r l,468,886 802.822 24,300.386 1. ïOI ,o:r;-'9, 753. 161 682 ,721\ 

P::iin, hi,-cmt, J>,-,)n A'êpkef, 1 l 1 1 ' farrce nu moutures de tovte 1 ' 

3,0.-<2~1 
r spèce , •on, fécules de 

378,142,1,083,819 1,083,819 157,250 157,250! 9,219 9,219 10,2391 10,239 
; ! pom1Y11M d'" terre ou d'eu- 

trp• ~ub,hnees am1hc:.:c, 378,142, 12,7301 12,7301 19.411 19.4ll l0.975 10,9,5 340.4'13 
i l i • 

'. 
t>•,/• l 

__, 

IMPORTATIONS. - MISES EN CONSOMMATION. 

COMMERCE SPÉCIAL, 

t0 

1 ~ 1 1 1 l 1 

DÊSlG-NA.TION 1 1831. 1832. 
1 

DES HARCB.~?lplS'E:5- 1833. 1834. 1836, 1837. isea. 1839. 1 

l ; 
1 1 i 

Quantités. Valeurs. Quantités. Vaieurs. Quantités. Valeurs. Quantités. Valeurs. Quantités.\ Valeurs. Quantités. Valem-s.1Q1Jnntit~s. Valems. :Quantités. Valeurs. Quantités. i falcms. ! 

Froment ............ 7,683,214 1,229,314 22,921,309 3,667,409 8,119,773 1,299,163 2,579,160 412,666 2,036,273 325,804 2,767,043 442,7272,095 159 335,225 14,608,434 2,337,:.50 '.!0,'.:.52,547'3,2~0,~081 l 1 : 

Seigle .............. 5,518,272 551,827 29,081,457 2,908,145 2,527,951 252,795 439,8/JS 43,981 80,504 8,050 1, 183,0881 118,30'11' "'· 913 "'·'" "'·"'' s; ,540? ,038,294 ""·"' 1 • 
Orge .........•..•.. 848,205 84,820 26,416,487 2,641,648 23,873,298 2,387,330 l5,313,3l4 !,531,33l 10,809,492 l,080,9~912,951,794jl,295,l'i916,219,387 1,621,939_J.!i,584,629 l,458,463,!5,69'2,42.8 l,5S!.','.!43 

A.voine. _ ....... - - .. 361,956 25,337 23,599,344 1,651,954 28,890,185 2,022,313 "·'"'"" 1' 0'7 ·"" '""'"''i ' '"'· M9 J0,343,9751 "'. 078 12,200,6?> 8'0, '" '°'"·105 1, "' · ''l "' · "' '80 "' 
f;.iu. l,i,.cnit~ pain d'Jpices~ • 1 , 1 
bnne ou monture! de toute ; ! ! ; 
,.~pr\.e ~ son , Iéculea de 

9,198 9,198 6.6121 6.612 6.549 6 549 13.88() 13.880 S.095 8.0%1 3!9.06!; 319 o,q· pommes de 1.-,u-~ ou d·~\1- :>.78, 133 378,133 1,083,819 1,083,819 156,883 156,883 trc• s°llb•l•no;:u :.-.ibc.liH. 
1 1 ; / 1 



AN11EXE c-, 
GRAINS - CÉRÉALES. - IMPORTATIONS. 

COMMERCE GÉNÉRAL. 

DÉSIQ.N1TION 
oEs MA.h.cet4.Nb1sÊ.s. 1831. 1832. iaaa. 18i.4. iass. 18;6. l6~7. 16~B. 18&3. 

Froment . 

Seigle •........... 

Orge . 

Avoine •.•......•..• 

Fai.r,, hi.scuit~ p::un d éprces, 
farrne ou mouture fte toute 
r,'!ipè<:c • !l'OJ'.J , féi:nlP''I d.e 
pommt>3 df! terre on d'au­ 
trl'! tab,tancH :i.rnilatéf!'S. 

Quantitis. j Valeurs. l Quantités. Valeurs. Quantités. Veleuu.
1
Quantités. Valeurs- /Quontité•, 

, • 2,842,244 454.759 1,200 017 192,003 l, 928,819 308,611,4.789,705 

. 1 . 1 640,896 64,090 1,138,554 113,855 1,is2,491 128,249'1 ,999,661 
1 

474,079 47,408 l, 226,725 l22,fl72 I ,449,264 I . 1 . 1 l44, 926l 1,369,491 

. 1 . 1 411,893 28,833 827,734 57,942 WJ, 139 48,450[ 454,602 

24,716 24, 7161 57,237 57,2.37 73,555 73,555 217,848 217,848 12.0,'721 

Valeur,. 1 Quaniites. 

766.36015.026,653 

199,966 3,742,957 

136,94912,042,452 

3!.822 954,077 

120,7211 818,883 

1 
Valeurs. 1 Quantités.! 

804,26515,108,192 

Valeurs. lÎQuantité,., Valeurs. 1 Quantités.! Valeurs. ! 
817,311 6,304,461 I,OOS,714IHJ,9IS,152 l.746.904: 

i 
374,295 6,201,664 620,166 5,774,783 577,'<7812.786,0251 

204,245 2,056,833 205.683 8,291,563 829,156:4,151,4291 

66,785 266,795 ]8,6';6,3,850,9.'lû 2&9,566 4,657,7981 

1 l 

! 
818,883j2,327,022l2,327 ,022)1,506,237j l ,506,237. --3 "'111 

i .J! ,., ·/ 

278.603 

415, l.:i31 
1 326,04611 

"'•"'I 
,J.J ,...._ 

EXPORTATIONS. - MARCHANDISES BELGES. 
, 

COMMERCE SPECIAL. 

DÈSIGNATION 

1 1 1 

l 
1811. 18t'.2. 18'3. 1ilô4, 16M, 18M. 1837. mis. 1 1839. 

J>II tU.11CHA:1DISES. 1 
r 1 1 

\ ,,.m,m .. ,.. 
Quanti tes . Yaleurs. Quantités. Valeur!. Quantités. Valeurs. 1 Quantités. V Rieurs. Quantités. Valeurs. Quantités./ Valeur,. Quantités. Valeurs. Quantités. Valeurs. Quantités. Valeurs. ! . . . . 765,931 122,549·1,100,463 176,074 499,078 79,852 837,6051 134,017 858,113 137,298 4,46B,2...7 714,920 2,8-sl,307 454 6091 

, 1 

\ Seigle ............. . . . . 949,712 94,971 799,101 79,910 1,900,991 190,099 2,307,742 230,774 4,032,370 403,23ï 5,38ô,3'i1 538,637 1,297,196 12.9, 720! 

2,503,8921 
i 

Orge ..•.•.•........ . . . . 325,204 32,520 393,98â 39,398 34,360 3,436 263,775 26.377 324,113 32,411 4,323,423 432,342. 250,3891 

Avoine ......•.. , •... . . . . 685,69/'i 47,9991 !531,505 37,206 205,470 14,383 685,291 47,970 231,669 16,217 877,331 61,413 2.561, 1261 179, :!.791 

Parn., b.1sc111t, pain d.'~pices., 1 forine ou mouture de toute 1 1 
eepèce , son. Ieenlea de 

73, 1881 
1 

pomme5 de terre ou d'au-. 
814, 132,I 

1 1 

t-r•• 1i:r.~1t .. u::.c:H au:uhu:h-. 24,707 2.4,70? 157,237 157,237 73,188 217,799 217,799 ll7 ,0:46 117,0~6 814,132 2,320,061 2,320,061 l,503 • .176 l ,503,476 M7,405 557,405! 

' 1 1 
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ANNEXE D. 
Commerce de let Belgique avec les pays étrangers. 

GRAINS-CÉRÉALES. - ANNÉES 1831 A. 1839 RÉUNI.ES. 

COMMERCE GÉNÊRAL, 

- - - 1 

ENTRÉES. SORTIES. DIFFtRENCF. POUR LES SO!lTIES - ___________ .,,.... ,, - - ... __ 
DENRÉES. -- - ~~- ~ - 

i:1 PLUS, T<N !101li&, 

Q11a11tité8. Vuleurs. Quantités. Vnleurs. ~ -, - 
.Quantités. 1 - 

Quantités. V11leurs. Valeurs. 

Kilog. frnDtli, K,log. P1·n:Q.Ci, Kilog. Frpnc:s. ~ilog. Franc1o; 

Frortleut .............. 100,145,239 17,463,238 48, J 18,293 6,098,927 J • 61,026,946 li, 364,311 

Soi6le, .... , ., , ... , .... 1)6,166,470 5,615,646 23,567,031 2,356,702 • , 32,699,430 3,259,944 

Total .... , .... 165,311,709 23,079,884 71,685,324 8,4.M,629 • . 93,626,385 14,614,255 

Farine. ............. , .. 2,022,208 2,022,208 5,719,730 IS,719,730 3,697,522 3,697,ô22 • ' 

Total &énéral .. 167,333,917 2ô,102,092 77,405,054 14,175,359 • • 89,928,863 10,926,733 

- 
Orge ........ • .......... 148,265,290 14,826,528 2!,061,836 2,106, 182 • • 127,203,454 12,720,3-:\6 

.A,oirle ................ 142,467,060 9,972,694 12,115,988 848, 12,01 • • 130,351,072 9,124,.574 

COMMERCE SPÉCIAL. 

I\IIPORTA.TIONS. F.XPOilTATIONS, DU'FÊRENCE POOi\ LES EXPOl\T ATI0NS -- -- -~- ~ 
DENRÉES. anu El'I CONSOM!l.lTlOll, M.1.1\Cl!.ll'IDIS'BS ll'SLGIIS, I'-- ·- ------ 

l!ll PLUS, !:.:f BOJ1'4'8, 

~ - -·-------~ -- "- - .., - 
Quantités, I 

1 

- 
Quanütës. Valeurs. Valeurs. Quantités. Valeurs. Quuntité11, Yaleurs. 

Kilos. franc:s. Kilog. J1·.ttic::9, Kilog. Fran<:,, Kilog. fno.ci, 

froment ...• , ......... 83,062,912 13,290,06G 11,370,744 1,819,319 • • 71,692,168 11,470,747 

Sei~I~ ............... , 48,203,686 4,820,368 16,673,483 1,667,348 • • 3 l , j53(), 2-03 3, 153,0'.!.0 

- 
Total .•...•.. , 131,266,598 18,110,434 28,044,227 3,486,667 • . 103,2.22.,371 14,6'23, 767 

l'11rintta ... , •.. , , .. •, • , 1,979,293 1,970,293 5,681>,O5I 5,685,051 3,705,758 3,705,758 • ) 

Total général. .. 133,245,891 20,08~~7:133,729,278 9,171,718 . . 99,616,613 10,918,009 

Orge ............. ,•.•• 136,709,034 13,670,902 B, 168, 75!ll 816,873 . . 128,541,282 12,854,129 

lvoi.oe ................ 137 1 006' 843 ~,625,480 5,7i8,087 404,467 . . 131,728,756 9,221,013 

Nota. Les taux d'évaluation admis pour déterminer la valeur des quantit~e introduites ou exportéN, sont les mêmes que ceux 
il1,1 élallil officiels du commerce hc)~e urne l'étranger, c'eet-a-dire c1u~ : 

Les 1O0 kilog. de froment ont été évalués li .....•..•...• fr. 16 
Id. de seigle id. à... .. .. .. .. .. .. 10 
Id. d'orge id. â .... ,.... •.. .. • JO 
Id. d'avoins id. à... . . . . . . . . . . . . 7 
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AIY11EXE E. 

Prie moyens des 91·ains_J en Anglete'rre~ pendant les années 183-4 a 1838. 

18M. . . .4o shcll. pnr quarter (1), égal à fr, 19 oo I'hect, 
l83o. 40 " 11 as 
18M. 48 10 den. " ~l '22 

18:\7. üo 6 ,, 24 11 

mis. . . . 60 4 " 28 39 

(1) Le quarter= 2 heotolures 90 litres, 
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RELEVÉ 
DU PRIX MOYEN DE L'HECTOLITRE DE FROMENT SUR LES DIVERSES PLACES DE L'ÉTRANGER. 

PLACES. 

1834. 

PREMIER SEMEST-RE. DEUXIÈME SElIESTRll. 

1835. 1836. 1837. 1838. 1839. 

Pl\EMJER SEMESTRE. DEUXl:ÈiUE SEMESTRE, PREMIER SElIESTRE, DEUXIÈME SEDIESTRE. 

DA.TES. rnu:. 

Alc:1.11.ndrie ••• , •• , ••••..••• , , •••••••.••• 

Amster<lo.m .• ··•·••· •••• , .•••••••.•.•.•• 

Anc6ne ..........••..•..•.. , , ....•..•.. 

Darcclonne ..•.• ,. ,·, .. , .... , .•......•..•. 

Il1lbao., .... , •...•••...•.. __ ....•..•.••.. 

Drêmo ••.••.••••.••.•••••.••.••.•••.•• , •••••.• 

Civita \'ccchin .......•.••.••.•..........•.•. 

Copenhague ,., , .. • .. ,, • • ..• • ,.. 130 mai. 

Christiania .••.• , •.•.....•.• , •..... ,.. . • •.• 3l mo.r,. 

Chypro, •.. , •,.,,, , ..... •, • ..... • ,.,., •,. • •·• • 1 31 moi. 

Danl:tick ..••...•••.•..•••••••••••.•••• 

Durlacb ....•.• ,,, ..... • • ..... • • •, • •. • • •. 1 31 mai. 

Gênes, en entrepôt. ••.•.• , .•• , •...•.••..•.• 

sur pince ..•..... , ••••.. •··•··•·· 115.jui.n. 

llambourg ........••.•...••. ,., .• •, ••• • .. • 31 moi. 

~:.:::::~~:::: :: :: : : ·.:: :·. ·. :: : : :: : : : : : : 1 :: ;,::: 
. Liverpool ....•..•• , •. • • • .. •·· • •, • • •, •., 

: Llvcurne •..••.•.••• , ... ,, .. • ••.•.• •··., 

Londres •.•••••••••••••·•••• ..• 

Lubcck ...•.••...•..••..•........••... 

Malnga ..•.... , ··••· ......•... 

Malto ....•......••••..•••...•...••...•.•. 

Mayence , , . - . • • • • • • • • • • , •·· •·• , .. • • 

Milan , .. , ••. •·•••••••••··••••·••· 

Naples •• .. •••••,.,••,.•••••••• 

13.juin. 

1 mai. 

1 juin. 

15.juin. 

1 juin. 

lS avril. 

l juillcl. 

18 avril. 

31 mai. 

7 juin. 

15 mai. 

J mai. 

16juin. 

15 moi. 

New- Yorck .....• , ....•.•. , , , • , . , 1 30 nvrll , 
Nice .........•.•••.... · · ··· · ••· · · •·••• ... 

Odessa • .. ••••••·•··········••··· 

Peterme ..............•••..... ,·••··•···• 

St-I'drcrsboueg ,., .....• , ... , , •, .. , , , , ,, •.• 

Philadelphie ..... ,., •.... ··,•··•,··•••• 

Riche,nont ...•.....••••. , , •,, • • • • • • • • • 

I\Î(;O ...••.•• ,., •. ,.,, ••....• , .. , .•..•• 

Rosloek., •.......•. : .•.. , •....•. , ..... 

Ilottcrdnm ........••........ , .... 

Salonique ......••.•....••• , •... 

Santander ,, ......• , , , . 

Stettin .. •,.,••••·•·•···•·••······••·· 

Taru.1011 ...•. •••·· • .. • • ••· • • • • ••• •••· · · 

Trieste, . 

Vcni,o . 

9,juin. 

"2.juin. 

15 mai. 

30 avril. 

mai. 

15 juin. 

0 juin. 

17 juin. 

13 juin. 

11 70 

14 69 

9 28 

13 87 

7 7.1 

14 40 

6 M 

IO 81 

Il 46 

14 61 

·o 10 

16 32 

34 96 

25 94 

15 ·TO 

20 52 

·22 51 

-15 27 

9 56 

18 73 

12 42 

16 20 

13 00 

12 32 

9 09 

16 67 

12 Il 

14 61 

16 66 

12 71 

11 72 

12 décemb. 

20 novemb. 

-15 décemb. 

28 noeemb. 

30 novomb, 

.J décemb. 

6 septemh . 

l déeemb. 

24 ncvemb. 

3 décemb. 

31 octobre. 

12 '05 

Il ,2 

14 79 

8 58 

-16 12 

ro 81 

13 33 

16 24 

10 50 

19 44 

34 67 

30 septemb.] •14 93 

28 novemb. 

31 octobre. 

30 novemb. 

l!i no,·c111h. 

24 décemh. 

18 décemb. 

1 novemb. 

29 octobre. 

17 novemb. 

24 novcmb. 

25 octobre. 

30 ,eptemb,I 15 91 

l novemh. 15 14 

30 novemb. 

24 ùécemb, 

6 décemb. 

12 riécemb. 

18 12 

9 54 

'28 14 

15 62 

fO ·58 

17 41 

Il 86 

16 05 

16 53 

12 85 

9 33 

14 45 

17 54 

14 02 

13 52 

11 nril. 

26 juin. 

30 mai. 

15 juin. 

1 juin. 

15 juin. 

29 mai. 

15.juin. 

UJuin. 

15 juin. 

15 juin. 

:1a juin. 
17 juin. 

31 mni. 

20 mors. 

1 juin. 

20 juin. 

31 mai. 

13 juin, 

16 mni. 

30 juin, 

22 juin. 

8 juin. 

29 anil. 

30 avrkl , 

30 avril. 

mai. 

J?i juin. 

15 mai. 

15 juin. 

15 juin. 

1 avril, 

20 juin. 

19 juin. 

T6 62 

1'2 66 

29 IG 

-21 15 

.J 1 50 

13 50 

8 48 

rn 52 

Il 14 

13 :i4 

20 70 

JO 'OB 

21 06 

33 25 

17 27 

9 30 

27 20 

16 79 

14 82 

45 

16 33 

14 41 

9 56 

9 53 

12 28 

16 65 

12 87 

13 04 

7 33 

18 62 

10 61 

29 58 

12 43 

Il 23 

•'l octobre. 

18 décemb. 

30 octobre. 

a décernb. 
15 décemb. 

1 décemb. 

l:i décemb, 

27 novemb. 

30 noremb. 

1 décemb. 

15 rlécemb. 

13 97 

13 70 

10 56 

28 36 

23 50 

JO 06 

12 27 

9 61 

16 53 

JO 19 

12 35 

15 déccmb. 1 19 41 

•15 déccmb. 1 9 66 

2 décemb. 

30 novemb. 

30 octobre. 

11 décemb. 

l!i déccmb. 

12 décemb. 

30 nnvemb. 

l dècemb. 

19 déccmb. 

30 novemb. 

7 décernb. 

30 ncvemb. 

-3 décemb. 

30 eeptemb. 

30 novemb. 

Hi décemb. 

21 décemb. 

Hi décemb. 

21 décemb. 

18 décemb. 

20 64 

33 69 

·14 04 

15 85 

9 53 

27 27 

13 89 

9 65 

14 sa 

20 41 

15 50 

8 78 

9 50 

Il 91 

13 65 

8 74 

19 71 

9 80 

12 52 

Il 77 

30 anil. 

10 juin, 

4 .Juin. 

1 juin, 

!l:S.juin. 

15 jui~. 

27 mai. 

30 avril. 

lei.juin. 

15 juiu. 

U jui.n. 

15 juin. 

15 juin. 

30 avril. 

30 mars, 

f7 juin. 

1 juin. 

12 juin. 

31 mai. 

17 juin. 

18 juin. 

Hi juin. 

17 mai. 

6 juin. 

2 mai. 

HS avril. 

28 mai. 

31 mai. 

lti juin. 

J juin. 

13 j uin , 

31 mai. 

I juillet. 

14 juin. 

3 juin. 

14 63 

14 58 

27 38 

31 02 

12 21 

Il 82 

9 44 

15 52 

12 48 

20 00 

13 35 

JO 92 

25 74 

34 78 

13 62 

~2 08 

JO 88 

25 79 

13 79 

11 64 

19 26 

15 81 

8 65 

JO 31 

14 28 

20 28 
1 
19 68 

15 05 

7 33 

21 02 

9 80 

16 53 

13 62 

13 50 

31 décemb. 

9 décemb. 

l déccmb. 

l no,·cmb. 

1 décemb. 

25 novemb. 

30 décemb. 

1 décemb. 

1 décemb. 

1 décemb. 

l décemb. 

30 eovernb. 

31 cctcbre, 

31 déccmb. 

18 noremb. 

1 décemb, 

10 novcmb. 

30 septcmb. 

3 décemb. 

8 99 • 1 15 novcmb. 

31 août. 

19 septemb. 

7 novemb. 

l septemb. 

3\ octobre. 

1 octobre. 

31 octobre. 

lt'i novemb. 

1 novemb. 

15 novemb. 

31 octobre. 

1 octobre, 

24 novemb. 

2.5 novemb. 

14 36 

16 ·117 

28 54 

28 38 

17 16 

12 ·05 

25 86 

15 18 

15 66 

'l3 29 

14 84 

21 84 

29 31 

13 91 

25 94 

15 27 

20 64 

13 19 

23 18 

14 :î:i 
w t8 

rn 32 

8 12 

10 31 

12 16 

31 79 

27 55 

16 97 

6 30 

21 02 

11 88 

16 09 

15 15 

17 35 

PRl:MIER SEMESTRE-. 

mars. 

Y juin. 

31 jo.nvier. 

1 juin. 

1 juin. 

24 juin. 

31 janvier. 

16 mni. 

1 juin. 

1 juin. 

t juin. 
31 mai. 

26 mni. 

l juin, 

2.6 mai. 

31 mon. 

3 juin. 

l juin. 

29 nvril. 

19 mai. 

26 juin. 

17 avril. 

31 mai. 

29 avril. 

30 avril. 

l juin. 

15 mni, 

1 mnr s , 

3 mai. 

1 avri.l. 

25 mai, 

27 mai. 

13 63 

1·3 88 

28 65 

29 33 

12 93 

1000 

27 ·52 

Il 81 

16 66 

17 81 

13 02 

21 84 

28 00 

33 49 

11 56 

26 73 

14 26 

24 23 

13 os 
28 77 

17 81 

9 23 

12 07 

Il 60 

28 ,61 

22 71 

DEUXIÈME SEMESTRE. 

9 69 

7 28 

23 65 

Il 20 

7 22 

12 00 

16 99 

31 octobre. 

8 décemb. 

1 novemb. 

l décemb. 

l décemb. 

25 novemb. 

30 no,emb. 

15 nonmb. 

l novemb. 

1 novemb. 

1 décemb. 

2 décemb. 

31 octobre. 

15 septemb. 

1 décemb. 

15 novemb. 

30 novemb, 

9 décemb. 

1 nvvemb. 

30 octobre. 

27 ncvemb. 

21 novemb. 

1 septemb. 

30 eetebre. 

28 octobre. 

31 octobre. 

octobre. 

30 novemb. 

déeemb. 

15 novcmb. 

l odobro. 

16 uovemb. 

JO novemb. 

JO 30 

15 26 

28 54 

26 96 

14 37 

64 

23 70 

JO 43 

14 li 

22 03 

12 32 

21 06 

27 12 

24 91 

JO 56 

27 74 

13 23 

20 JO 

14 57 

27 22 

14 46 

8 27 

15 10 

12 28 

27 13 

25 74 

9 45 

14 60 

21 02 

9 76 

17 24 

13 21 

13 64 

l'REMIER SEMESTRE, 

.}uin. 

15 juin. 

31 mai. 

1 juin. 

20 mai 

1 moi. 

2 juin. 

1 juin, 

l juin. 

1 juin. 

16 mal. 

31 mai. 

1 juin. 

H5 juin. 

25 mai. 

9 juin. 

15 mai, 

28 auil. 

2.8 mai, 

11 juin. 

1 juin, 

31 mai, 

26 mai. 

l juin. 

31 mai. 

l juin, 

)5 juin. 

16 juin, 

1 mars, 

20 juin. 

22 juin: 

28 44 

16 53 

14 29 

20 68 

16 02 

13 2G 

21 38 

IG 75 

21 84 

28 00 

13 81 

27 25 

16 62 

29 61 

18 76 

14 57 

24 22 

13 71 

? 84 

19 60 

12 96 

26 64 

12 81 

19 22 

8 22 

21 02 

16 70 

26 97 

12 00 

13 00 

DEUXIÈME SEMESTRE. 

·31 octobre. 

23 novemb. 

15 nonmb. 

17 novomh. 

17 nov'Omb. 

l novemb. 

16 novemb. 

17 novemb. 

16 uovemb. 

12 novemb. 

19 octobre. 

2 nonmb. 

19 novemb. 

29 octobre. 

31 décemb. 

31 décemb. 

31 décemh. 

15 ncvemb. 

2.6 n,ovemb. 

US septemb. 

15 octobre. 

19 novemb. 

17 novemb. 

Il 02 

24 15 

24 74 

23 37 

18 03 

24 84 

24 Oil 

20 56 

19 78 

31 90 

27 19 

20 46 

17 12 

20 96 

JO 33 

22 72 

15 87 

24 98 

18 18 

24 72 

8 89 

23 70 

20 66 

20 96 

PREMIER SEMESTRE, 

26 mau. 

17 mars. 

16 mars. 

20 mor,. 

15 mou. 

4 mai.. 

20 nnil. 

20 anil. 

13 anil, 

13 nril. 

13 anil. 

12 anil. 

20 anH. 

19 avril. 

23 avril. 

15 avril. 

16 nriJ, 

21 avril. 

12 evril, 

16 avril. 

25 anil. 

8 nvnil , 

26 man. 

15 mars. 

13 anil. 

31 mars, 

16 avril. 

l mai. 

2'2 avril. 

26 mars. 

18 nril. 

16 evrll. 

lS ft?nier. 

2 mai. 

31 mars. 

8 81 

25 78 

23 M 

33 08 

29 33 

22 99 

18 58 

30 32 

22 46 

18 35 

25 98 

21 49 

21 00 

19 40 

30 68 

17 88 

25 19 

17 77 

21 66 

19 34 

25 70 

20 ·32 

11 27 

23 91 

15 87 

24 68 

22 71 

13 M 

19 40 

24 50 

Il 74 

25 62 

21 93 

13 16 

15 87 

21 64 

DEUXIÈllE SEMESTRE, 

octobre. 

17 novcmb. 

IO novemb. 

30 novemb. 

9 novemb. 

9 ncvemb. 

9 novemb. 

31 octobre. 

16 novemh: 

16 nonmb. 

9 novemb. 

9 novemb. 

8 ncvemb. 

10 novemb. 

8 novemb. 

12 novemb. 

20 ncvemb. 

5 TIOTemb. 

8 novemb. 

8 nnvemb. 

24 octobre. 

14 novemh. 

28 octobre. 

1 novemb. 

15 octobre. 

14 octobre. 

30 octobre. 

30 octobre. 

l octobre. 

18 novemb. 

14 no,·emb. 

11 eovemb. 

13 nonmh. 

6 81 

25 63 

20 25 

27 20 

19 68 

21 00 

17 33 

30 17 

22. 29 

17 86 

26 G6 

19 40 

18 67 

21 00 

17 92 

29 09 

16 34 

20 16 

17 61 

20 83 

17 76 

18 90 

19 18 

Il 81 

19 26 

17 38 

18 28 

17 40 

16 33 

18 2G 

23 82 

19 20 

18 68 

16 78 



A:t1IiEXE Ebi•. FJ\A11CE. - TABLEAU du, prix mayen de l'liectoti'tre de [romeu: (années HM·l-lü·HJ;. 

PRIX MOYEN RÉGULATEUR DE LA SECTION. - - . ·:1 
00 =c;-====.==c-;====-;===~=1 ~ f I - •- C- -·1 t; DEPARTEME~'fS. MARCHES. 1 1834. 1835. 1836. 1837. !838. 1839. 18-l.O. : 
la< ----.--.---. -~ ~ r·~, ----r--- ·~, --~-'! 
"' ,cr semestre! 2c ""?" 1er ~t'm~~U·l'l l:.: semestre. 1cr ~Pme

0

slr<:!12e se_m.estre J ::- '"?" ·l~ ::~n:.:st\'f!, 1c~ ~<"ID~'>lrr·11~ ~.,._m.estre. ~-1 ~i,m~stre '..'!e seme-tre. ~ ~1 •.c>::,i>'-tn•1,: cemevt ,.,, il 
3i _pn,·ier 3r Julllet '.hJ:.11:;uer. 31 juillet. 31 J>.!n-Y.if'r. 31 Juillet. :u Janncr. 31 Jllh!Pt. 11 jnnvie-. :.iJ juil l e t. ,1 .J:111•·1..:,r. 3r jc-Het., 31 J~nuc:. ~.1 jui:l<.!t. j 

-, l" CU.SSE. 1 l l 1 ~ 1 : 1 1 i 

l Pyrénées-Orientales. . . . . . . . . ( 1 i / ! / 1 
Aude..................... T 1 1 j · 1 

~ llérault . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ou ouse, . , . . . . . . . . . ' ! • 
.!:;' r,ord...................... GL,ray .. " """ · ·" .. )' 16 64 16 33 15 83 16 15 16 98 1B 31 20 99 20 15 19 64 !8 47 24 00 22 63 24 43 24 551 
:: B h d Rh' yon. ·' · · · ' · · · · · · · · · 1 
._ 

1 
o ue es u one.......... l\larseille, , . 

\ ar....................... ; 
Co rse . - ...•............. , . ; 

1 2• CLASSE. 1 

l Gironde ...• , .••....... , ... j 
l" .. 1~:!:~ry~é~~~~:.-.-::::::::: ~ardana l 1· o· ]" 3'' 1~ 05 .• '>3 1~ s· 1- ·o 20 ea 19 31. 18 48 jt 89 ?" 68 18 8" 21 ,. '>'> ,.., 

)l t p é • DOT eaux. . • • . . . . . . . . } :J ::l ::l ,) .:> I:, -· .J !) 1 ;J O J '! D --" / 'h) ~- / 0~1. P.S- yr oees, · · · · · · · · · · · Tuulonse . Ancge , . 
Ilaute-Garoune. . . . . . . . . . . . • 1 

~ 

Jura ..•.................. · i 
Doubs. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . C , 

2•. IAi_o ' '...... s~~l;~;~~t·.:::::::::: ~ 16 30 15 26 15 67 15 15 15 54 17 25 18 52 18 13 r; 43 18 06 23 97 22 87 24 Si 25 4i 1 
, sere , , ...• , .. , . • L G- d L 

Basses-Alpes............. .. e ran - emps. ·.... ' 1 

f Haute•-·::~~~~~~:....... 1 

) 

H~ut-I\~in, "". ·· · ·""" · ~ull;ausen ..•. '""" 1 14 52 1!3 8 15 83 1!\ 96 14 43 14 61 15 41 lG 'ïG J8 59 19 85 22 Sa 24 00 21 88 22 4.8 Bas-Rhin , , . . . . . . . . . , trasbourg.. . . . . . • . . . . , 
Nord , ,........ Bergues _... ' 

l". Pas-de-Calais ,...... Arras . 

1 

Somme .. ~·:··············· ~o_ye .•.............. l J!,38 1416 l57GI J!.23 1388 14:36 1005 1-'~Ï !696 2080 2.398 2280 2478 2429 Seine Infêrieure.; . . . . . . . . . . Soissons , 1 
Eure.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Paris . 

, Calvados ........• , . . . . . . . . . Rouen.. . . . . . . . . . . . . . 1 , 
j Loire Inférieure.. .. . . .. .. .. Saumur...... . . .. .. .. 1 

1 
2•. ) Vendée.................... :Santes l 14 3r; 14 52 1-l. -;-9 li 45 15 01 !6 09 18 35 lï 45 17 52 i8 4'7 22 ~9 19 98 20 83 22701 

/ Charente Inférieure... . . . . . . 1!aran.s .. _., ) , , , . l , 1 

j ~Jose!le. ~•. C-~~.~~E:..... . . Metz i I l 1 
}u. { l\leuse ... · · · · · .. " ·.... Verdun._.··"· .. · .. ·· 12 56 11 70 13 37 12 67 11 53 12 53 12 93 13 67 l5 88 

1 
18 irn 22 32 21 07 22 40 22 07 [ A~dennes , . , . . Ch~rlev1!le ..•.• , • . . • • 1 

Aisne................... . . Soissons , . 
( 1\_Jarche.................... St-Lô · i l Ille-et-vilaine ,. . . . Paimpol. ,... 1 

2•. ! Cotes~du-Nol'd............. Quimp,er............. 14 90 15 68 15 68 15 60 15 8.'i 18 63 li 89 17 :.l2 li' 53 19 38 2! 8~ 20 ê,8 W 85 23 90 1 
~ F,nis~ere... . . . . . . . . . . . . . . . . I!enneoon. _. . . . . . . . . . 1 1 i I '.1101·h1l1an.. . . . . . . . . . • . . . . . . i nntus .... : . . . . . . . . . j 

I 
J j : 

JJ..J 

....,\_.; 
·, 

.... 
0 
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1\I1NI~XE G. 
HELEVÉ. destiné li etabli«: le rapport entre la ualeur du froment et celle rlM 

ffeiglo~ d' aprè« le8 mercuriales de 183G à, 1840. 

- 
PRIX MOYEN 

.;, 
RAPPORT. .., 

~ 
PÉHlODES. "" 

.: .•.. ,,.,:1 ,::, ... , ... 
◄-~ - - ;., 

Olf'IlillŒNCE.1 l'IIOl>OJ\'flOI\. 

,.. 
toi 

"' CQ 
0 

' 
A1' .NÉE IB3ü. 

tr• semaine de janvier ... 14 08 8 84 1S9 p. 0/0• 
Id. de février . , • 1a 08 8 69 o7 )) 

Ici. de mal's .... rn 60 8 l:>6 oO li 

Id. d'avril. .... 14 12 8 78 61 Il 

Icl. de mai . , .. rn Oo 9 96 m Il 

Id. do juin .... 16 oO 11 /;/) 44 )J 

ra. de juillet ..• 16 lo 10 !S6 o3 ,. 
lrl. d'août ..... 16 74 10 08 08 )1 

Ici. de septembre • 16 rn 10 06 60 )) 

Id. d'octobre •.. 16 o4 10 68 ol.î Il 

Id. de novembre . 16 39 10 80 02 li 

ld. de décembre . 16 09 11 02 al li 

Pour I'année : différence moyenne . . . • . o!S " -- 
A.1111:ÉE 1837. 

1 •~ semaine de janvier. • . 16 06 10 92 o2 p. 0/o• 
Id. de février ..• Jô 77 10 o3 49 li 

ia. do mars •... lü 71 10 ôn ü2 " 
Id. d'avril •.... 16 03 10 74 49 " 
Id. de ruai •... 1G 1>4 10 72 o4 11 

Id. de juin . • .. 17 47 11 79 48 Il 

Id. de juillet . . . Hi 94 11 67 .41; " 
Id. d'août ..... 17 07 11 64 46 " 
Id. de septembre . 17 07 10 9'.2 06 Il 

Id. d'octobre .•• 17 26 11 14 oll Il 

Id. de novembre , 17 00 Il 13 oi )1 

Id. de décembre • 16 21 lO 75 oO " 

Pour l'lmnée: différence moyenne . , ..• !S l ,. 
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- .;, 
PRIX MOYEN RAPPORT. 

,,. 
0 

PÉRIODES. 
j:; 
"" -~ _.,,...._~--- .,. 

DIFlÉRENCE. \ l'HOPORTION, 

••• lal 

nu snrcr.n. "' DU FROMENT. ~ 
0 

ANNÉE 1B38. 

1,. semaine de janvier ..• 16 24 10 66 o2 p. 0; •• 
ld. de février ..• 16 20 Il 12 415 )) 

ltl. de mars •... 16 82 11 06 02 » 

Id. d'avril ...• 18 lo 11 3o 60 Il 

Id. de mai .... 18 86 12 oo 6~ Il 

Id. <le juin . • . . 20 2JJ 12 01 68 " 
Id. de juillet ... 21 30 12 09 76 ,, ,, 
Id. d'août. . • • • 22 2li 11 93 86 )> 

Id. de septembre . ~3 47 12 26 91 n 

Id. d'octobre ... 24 92 13 152 84 Il 

Id. de novembre . 20 00 14 18 80 n 

ld. de décembre . 20 2ts lo 17 66 )1 

Pout l'année : différence moyenne de . . . 68 " 

AIV1'ÉE 1839. 

I" semaine de janvier. • • ~4 0!5 1.4 IS4 61S p. °lo· 
_.Jj 

Id. de février • • . 24 18 1-4 Oo 72 " 
Id. de mars .•.• 2i 03 12 44 80 JI 

Id. d'avril • . . . 24 00 1 :l 19 82 M 

Id. de mai ...• 24 rn u 70 76 li 

Id. de juin .••. 23 89 u 82 86 JI 

Id. de juillet ... 24 33 Hl 68 78 n 

Id. d'août ....• 23 99 u !SB 91 n 

ld. de septembre . 2t 74 12 90 84 n 

Id. d'octobre ... 24 4;3 l4 03 74 » 

Id. de novembre . 24 39 14 44 69 n 

Id. de décembre . 22 81:S u 23 60 " 

Pour l'année : différence moyenne de .•.• 77 » 
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;.,.·...:...;.._ _a:: ts:::::.! "- ~ -- •.m..._ &UZE == ::s:.s:.:m. 

PIIIX MOYEN I liAPPO!iT. 
- -"', -- 1 _,,, __ 

nu f,'l\0MF.NT, DU SElt.:U:. 1 OJF[,•farnNCE. l'IIOl'OU1'ION.: 

!..ll!L.!!!!22-.. _u 

AllNÉE lH-'tO. 

l1"srnuai11oclejanvicr ... '.22 08 l~ rio 6() p. 0/0• 
ld. de février ... '2'.2 68 rn 64 66 li 

Id. de mar!l •... 2'2 ü7 rn 81 62 ,, 
Jcl. {l'avril. .•.• 2'.2 62 14 29 08 Il 

Id. {le mai . . . ~ 2S 615 rn .42 06 )1 

lei. de juin •••. 23 48 rn M o3 11 

ltl. d e juillet ... ·2i !515 ln o6 ôl )) 

Id. d'août. ..•. 24 M JJi. !50 60 Il 

lcl. dt! septembre . '22 /19 fj tiG 79 n 

Pour les neuf mois : différence moyenne . , 62 li 

---~-~- -- . - - - --~---- - --~ - 

011 couune moyenne générale . . . . . . . 62 { )1 



ANNEXE B. TABLEAU des droits d,entrée d1.t froment et du seiqle, eucceseioemenë modifiëe e: ft:;.sés deyuis la proniulqation df/la loi 
dit 31juillet 1834, d'ap1•es ln pr>iœ moyens de ces chiales, constatés au moyen des mercuriales des rnm•­ 
chee 'régulateurs qui ont été formées et publiées conformément à ladite loi, et ce,Jusqu'au ter Jui"llet; 18-40. 

----, 
1 

'i 1 

j FROMENT. _I 
! 1 1 
1 1 i 

' ËCilELLE :ROJ~S GNITÉS. OBSERVATIONS. Il 

DES PRIX MOYENS. D E,tRE•. . 
ANNÉES. SEMAINES. 

•1---...;...------------------~---------!------!----...:.---------------------------- 
1834. 

1835. 

1836. 
1838. 

1839. 

1 F,. c j ! l Du 4 an 9 et du Il an lô aout. 12 et au-dessous de 15 fr. 75 CO Par 1,000 kil.. 
Du 20 au 25 nctob. et du 2ï ociob. au 1°' novembre. l5 et au-dessous de 20 ' 37 50 Id. 
Du 9 au 14 et <lu )6 au 21 févr ier. 12 et au-dessous de 15 , Ï5 00 Id. 

{ nu 23 au :?.8 février et rln 2 au 7 mars. . 15 et au-dessous de 20 " "t>ï f>O Id. 
Du 24 au 29 aout et rlu 31 au 5 septembre. 12 "tau-dessous de 15 , ,;i 00 Id. 
Du 19 an 24 et du 26 au 31 octobre. 1;, et au-dessous de :!O , :1ï 50 Id. 
Du 9 au 14 et du 16 au 21 uovemnre. 12 cl au-dessous de W , 75 00 Id- l D112auïetdu9au l4mai .. 15 el au-dessous ue 20 ' 37 JO Id. 
Du 14 au 19 et du 21 au 25 mai. . 20 et au-dessous de 24 ' Libre. l Du 2.6 mai 1838 au 17 juin 1839. Id. ~ 50 Par ( ,000 kil. 

(Dro il de b alcnce.) 
Du 17 au :22, du 24 au 29 juin et du I" au 6 juillet. Id. Libre. 

1 

A partir du 2 sept. (Proclamation et circulaire des '26 et 27 août 183~. R. 289.) 
A partir du 10 novembre. (Proclame fion et circulaire des ;3 et ."i nov. l 83i. R. :lOO.) 
A partir du 2 mars. ( Proclamatiou et circula ire des 2.3 et 2G fé, ricr 1835, R. 3:35.) 
A. partir du 16 mars. (Pro clnruatien et circulaire des 9 et 12 mars 1835, n. 337.) 
.\ partir du lt, sept. (Proclamation et circubi,·e des 7 et 8 sept. 183,'S, Il. ;-190.) 
~ partir du 9no,emb. (Proclamation et circulaire des 2 et 3 nov . 1835, R. 410.) 
A p;1t·tird-;.l W nov. [Pro ctn mae io n el cj r c u Ie ir-e des2.3 et 24 nov , 18-35, R. 414.) 
A pa1ttr du 23 ruc i. (Proclamntion et circulaire des 16 à 18 ami 18361 IL 4.A! ~) 
,\. partir du 5 j ui n (Proclama lion et cir cu la ii e des 29 et 30 mai i838, R. 66i.) 
A pu• tir du l O juu , ier , (Loi du 3 jan, ier l 839, IL 7 15.) 

A partir du 15 juillet. (Proclamation et circulaire des 8 et IO juillet 1839, R. 76:?..J 

SEIGLE. 

. AN~ÉES, l ÉCHELLE 
~••"·' 1 UNITÉS . SEMAINES. 

DES PlllX !KOYE"IS. 0 F.Ul\.H. 

1 1 1 1 • 
1 F, c. 1 

1834. { Du 4 au 9 et du l l an 16 août. 7 et au-dessous de 9 fr. 43 00 Par l.000 kil. 
Du 17 au 22 et du 24 au 29 novembre. 9 et au-dessous cle 15 , 21 50 ld. 

{ Du3 au 8 et du 10 au 15 août. 7 et au-dessous de 9 , 43 00 Id. 
1835. Du 26 au 31 octobre et du 2 au 7 novembre. 9 et au-dessous de 15 • 2) 50 Id. 

:::11 Du 23 au :18 nov. et du 30 nov. au 5 décemb. 7 et au-dessous de 9 • 43 00 Id. 
)836. l Du l Lau 16 o< '" 18 ""'"'"· . . . . . . . 9 et au-dessous de 15 • '.!.l 50 Id. 
1838. Du 26 ~ovemh. an}" déc~~•~-_et du 3 au 8 décemb. 15 et au-dessous de l7 • Libre. 

. Du 8 décembre 18~8, au 1, JUrn 1839 . . . . . Id. , 50 Par 1,000 kil. 

1 

1839. (Droit debelencc.) 
( Du l7 au 22, d11 24 mi '.?.9 juin et du l" au ô juillet. 9 et au-dessous de l 5 • 21 50 Par 1,000 kil. 

1B40. 1 Du 20 uu 25 avril et du '2."i avril au 2 mai . 15 et au dessous de 17 • Libre. 

OBSERVATIONS. 

A partir du 2 sept. (Proclamation et circulaire des 26 et '27 août l83t R. 289.) 
A partir du 10 déc. [Proclamation et circulaire des 3 et4 décernb. 1834. R. 307.) 
A. partir du 25 aout. (Proclamation et circnl;iire des 18 et 20 août 1835, R. 381 .) 
A partir du 16 nov. (Proclamation et circulaire cies 9 et 10 nov. 1835, IL qJ3.} 
A partir dn 14 décemb. (Proc latn a tion et cir-cu lc ire des 7 et 8 déc. l8~5, R. 42! .) l 
A partir d u 2 mai. [Proclama tion et e i.r cu lu ir e des 25 et 27 avril 1835. R. 454.) 
A partir d u 17 déc. (Proclamation el circulaire <les 10 et 11 déc. 1838, R. Ï04.) l' 
A partir du 10 janvier. (Loi du 3 jamier 1839, B.. 715.) ; 

A partir du 15 juillet. (Proclamation et circulaire des 8 et 10 juillet 1839, R. 762.) il 
A partir du 11 mai. (Proclamation el circulaire des 4 et 5 mai 1840, R. 828.) j, 

1 



( 4'.2 ) 

A1uu~x1~ I. 
lŒLEVÉ de« obseroation s faites par les ddp11,tation11 

All!NF,f.S. AN vnns. FLANDRE OCClD. FLANDRE ORIENT. 

1831. 

1832. 

1833. 

1834. 1 Ln récolte n'a pas été abon- 1 La récolte a été très satisfni- 1 La faiblesse _do ht ré co He da~s I La récolte !lu seigle n'a donn_é 
dante , sante , un endroit n été bnl anuéu quo les 3 d'une année ordi- par l' nhondan ce dnns un aaire. 

autre. 

1835. 1 La récolte n été meilleure Id. Id. 1 La r ée ol te a été satisîaisaute. 
qu'en 1834. 

1836. 

1837. 

1838. 

1839. 

1840. 

La récolte a été nbo ndnntc 
pour la plupurr des l'' oduits. 

Id 

Ici. 

Le résultat dc ln récolte a été, 
à tous égards , très satisfai­ 
sant. 

La récolte n été favorab le. 

Les céréales pour ln plupart 
n'ont donné qu'un produit 
médiocre. 

Le seigle a produit moins qu'en 
1838. 

Les epparences de la récolte 
sont extrêmement belles. 

Les ré cnltes ont été très pro­ 
ducuvcs et n'ont rien la1qs{' 
ù désirer, ~i on co ns idére 
leurs résultats on masse. 

Iù. 

La récolte a été de qualité mé­ 
diocre. 

Id. 

La récolte a été très bonne. 

Lo récolto n'a pas été bonne. 

Lo seigle a produit comme 
do118 les années ordinaires, 
mieux cependant qu 'eu 1838. 

Lu récolte a été îaib lo . 

On ne se souvient pas ,l "ave ir 
e11 de me illnuro récultc. 

Le scigl e n'a donné qu'un mi noo 
produit. 

Les céréales out donné un bon 
produit. 

La récoHo a bien réu asi , 

Le produit du seigle Il Hé de~ 
environ d'une ann ée com­ 
mune. 

On peut cornparer é une recolle 
bonne ordinaire, celle du 
,oigle. 

Néant. Néant. 

La récolte clu serg le a donné 
un pr-odu it m, pou ini'ér icnr 
1i celui <l'une année ortli­ 
naire , 

Lo seigle n très bien réussi. 

La récolte du sei(llO n'a pas été 
uboudante. 

Lo soi gl e n bien réussi dans 
troisurrondlssemnuts . Alost, 
AIJ(lcnorde et Termonrio; 
moins bien tians les trois 
autres: Grintl, Eecloo, St-Ni­ 
celas. 

La réco Ile du sei~le a bien 
réussi , 

ta réco lie Il été moins abon­ 
dan to qu'en 1837. 

Le s&ig.le n'a donné qu'une 
récolte des plus ordinaires. 

Néent. 



pernuinentes des prouinoes , s11,1• la récolte DU SEIGLE. 

[ Ex•rnA11· DES EXPOSÉS DE 1.'i!r-.1 •. T I>F.S 1.>11ovrncEs m: 1831 A 1840,] 

HAINAUT. LIÉGE. LUXEMBOURG. NAMUR. 

Ln récolte a donne un pro­ 
duit inl'c,ium <l'un tiers 
à. celui qu'on pouvait 
at( eudr e. 

La récolte du seigle a par­ 
fuitemont réussi, 

Néant. 

Id. 

Id. 

La récolte pent êtie ,tvaluée 
aux 1 environ d'une ré­ 
colte ordinaire, 

Le sei&le &ônéralem-ent a 
bien réussi. 

La réc1>lte des céréale, a 
été médiocre. 

L 'on peut espérer unebon­ 
oe récolte en 1840. 

Les r,~.-,oltes ont ,:t,\ f;cné­ 
ralemont satisln isuutcs. 

Iù. 

ld. 

Néant, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Ln récolte a été ti·i!s favo­ 
rable. 

Id. 

Ln récolte a souŒ'~rt do la 
sécheresse. 

Néant. 

Id. 

Id. 

Le produit do la récolte n I Cd. 
été médiocre. 

La récolte n été ~,!néi-ale­ 
ment favcrable. 

Le produit do la récolte 
peut être considéré 
comme f,noruhle. 

Ln récolte est très médio­ 
cre. 

Le seigle a beaucoup souf­ 
Iert, 

La récolte n'a été que mé­ 
diocre. On J'évalue ù f 
au-dessous de Ia récohe 
ordinaire. 

'Néant. 

Id. 

La récolte a été ordinaire. 

Les seigl11s ont pen pro­ 
duit. 

Lm récolte a été g énéralc­ 
ment abondante, 

I.a production do seigle 
a, en général, répondu 
aux espérauccs du cul­ 
tivateur. 

:Néant. 

Ln récolte a c!é assez pro• 
duotive , 

Ln récolte a cltfort nbon­ 
dnnte. 

Les cér éalos sont do mé­ 
dioore quotité. 

Néant. 

Id. 

Id. 

ld. 

La récolte du seigle a été 
fort médiocre. 

I.e seigle d'hiver e réussi 
en général d'une maniè­ 
re satisiuisante. 

Néant. 
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ANNEXE I bis. 
RELEVÉ des observations faites par les députaûo·ns 

, ANVllRS I BRAB-ANT. '. FUNDRE OCCID.,,rL~NDRll ~RlllNT. [ 

1 1 1 1 .-:«! 

ANNÉES. 

1831. 

1832. 

1833. 

18:{4. 

1835. 

1836. 

1837. 

1838. 

1839. 

1840. 

La récolte a éié obonc\111110 
poui· la plupurt des produits. 

Id. 

[ù. 

La récolte n'a pas été abon­ 
dente. 

La récolte a été meilleure 
qu'en 1834. 

Le résnltnt de ln récolte a été, 
o. tous éi;urùs, très satisfni­ 
sant. 

La récolte a été favorable. 

Les céréales, pour la plupart, 
n'ont donne qu'un produit 
médiocre. 

Le froment n'a pas fourni une 
récolte ordinaire. 

Les appareaces de lu récolte 
sont extrêmement belles. 

Les récoltes ont cté tl'c~ pro• 
duct.ives et n'ont rien laisse 
ri dcsuer, si on onnsidùre 
1 eurs résultnts en musse. 

rd. 

Ln récolte fi été d e qualité m~­ 
dlocre. 

Ln récolte o été très safi&f11i­ 
saute. 

Id. 

Id. 

Lu réoolie a été bonne. 

La récolte n'a pos été bonne. 

La récolte du froment il été 
bonne. 

Néant. 

La récolte n ch\ faible. 

On ne se souvient pas d'avoir 
eu do rneillcm e i-éoolto. 

Le îsornent a aasu1. bien réussi 

La fniblesso de ln ié eoltc dans 
un endroit a été bah1ncéc 
par l'abondance dans un 
autre. 

lù. 

Les céréales ont donné un bon 
produit. 

Lo. récolte a bien réussi. 

Le produit du Froment peut 
Hm évnl ué à la moitié d'une 
récolte ordinaire. 

On peul comparer à une ré-. 
colle .bonne ordinaire celle 
du ftoment. 

Néant. 

La recolle a été en &énfral 
assez ob ondanto. 

Le froment a très bien réussi. 

Le Irornent a Ionrn i une bonne 
moisson. 

La récolte du froment a laissé 
beaucoup 1\ désirer, 

Lo froment à bien réussi. 

La récolte ,lu froment u bien 
réussi. 

Lu récolte du froment u géné­ 
ralcmout bien réussi. 

Ln culture du froment n'a pro­ 
duit qu'une demi-récolte. 

Lo froment n'u donné qu'une 
récolte des plus ordinaires. 

Néant. 
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pcrmnaumte« des provinces J w1· ta récolte DU FROMENT. 

[Ex·rl\A.lT DES IlXl10SÉS UE r.'i~'.l'A'r UES PROVINCES llE 1831 A 1831.] 

HAINAUT. LIÉGE. LIMBOURG. 1 LUXEMBOUHG. NAMUR. 

La !'écolte à donné un pro• 
duit Inférieur d'un tiers 
à c elm qu'on pouvait at­ 
tendre. 

La récolte du froment à 
pa i Iaitemeu! réussi. 

Nt'iant. 

Id. 

Id. 

L'hiver d fait périr lo plus 
grande partie des fro­ 
ments blancs ; le froment 
roux a donné environ une 
demi récolte ordinaire. 

La récolte des céréales à 
été médiocre. 

L'on peut espérer une bonne 
récolte en 1840. 

Les récolt os ont eté gcne­ 
ralcment satisfaisantes. 

Id. 

Id. 

Néant. 

Id. 

ld. 

La récolte peut être éva- 1 Id. 
Iuée aux 2/3, environ, 
d'une récolte ordinaire. 

Id. 

Id. 

Les blés continuent à don­ 
ner 1 'espoir d'une lionne 
et abond ante récolte. 

La récolte a été très Iavo- 1 Néant. 
rable. 

Id. I Id 

La récolte a souffert de la I ld. 
séohôr esse , 

Le produit de Ill récolte a I Id. 
été médiocre. 

Ln récolte ·a cti uénérnlc- 1 Jd. 
ment Iavornble. 

Le froment a été d'une 
venue passable. 

La récolte n'a p.u dépassé 
la moyenne. 

Neant 

Le produit a été tnntôt 
d'un quart, tantôt d'un 
tiers moindre qu'en 1837. 

La récolte du froment a 
été moins abondunte 
qu'en 1838. 

Lu récolte a été ass ez prn· 
ductive. 

La récolte u été fo, t abon­ 
dante. 

Les céréales sont de m6- 
dioere qualité. 

Id. 

Le produit de la r écull.e I La r é coltc a été rn diuarru. 1 Id, 
peutêtre considéré com- 
me favorable. 

La récolte est très médio- 1 La récolte du froment a I Id. 
ore. été assez faible. 

La récolte du froment a 
élé fort médiocre. 

La récolte ,Ju Irmn eut peut 
î·tre, tout au l'luB, éva­ 
luée aux :~/4 d'une ré­ 
colte ordinaire. 

Néant. 
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